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L B R A c T E A T o s  P e d z i n c i h ~  , Pédoncule dépourvu 

de 11ractSes. 

Echinnrurn Pericarpiurn, P$ricarpe liérissonné. Hérissé 
ou couvert d'aig~iillons roides oii de piquans , comme 
dans 1'Endornlie ( Daiura stramoniunz , L. ). 

~ c h i r t h .  Nom donné par les Anciens aux fruits- 
qui sont hérissés de pointes ou de piquans , comme 
Id Chrîtaigne. 

Ecorromin Vegetnbiliurn , lkonomie  végétale. C'est 
I'harmonie , l'organisation proprement dite des diffé- 
rentes parties qui composent les Vigétaux ; cet ordre 
nierveilleux avec lequel les Plantes naissent, croissent, 
vivent et se reproduisent. 

E d u l i s ,  Bon à manger. J. Jacques IZousseau desiroit 
que l'on dit Édule. 

EB!orescentia , Floraison. E p o q u e  de i'épanouisse- 
ment des fleurs. La chalets du climar , l'exposition 
du lieu , la qualité du terrain , influent beaucoup sur 
la Floraison. Elle peut être considGréc relativement 
3 la saison où les fleurs paroissent, ou à l'heure du 
jour dans laquelle chaque fleur s'épanouit. On donne 
à la première le nom de FIoraison annuelle , et  la 
seconde est appelée Flora i~on  sohire.  La Floraison 
annuelle varie poür chaque espèce selon les climats, 
et elle peut varier tous les ans dans le même climat ;. 
en raison de la tenipérature. Il y a dans le départe- 
ment du Rhône quelquefois un mois et même cinq 
semaines de diEirence dans la v6gEtation des Plantes 
Vernales, telles que l'Anémone des bois et renoncule 
(Anemone nenzorosa et ranunczlloïdes, L. ) La Floraison 
sok i r e  paroît combinée avec la lumière, la chaleur, etc. 
Linné a dressé une Table des heures auxquelles s'ou- 
vrent les principales fleurs à Upsi i l ,  et il a donné à -- 
ctt te  Table le nom d'Horloge de ~ ~ f o r e .  



Ela~t ice  deliiscens Capsula , Capsule s'ouvrant avec 
éclat, par le ressort de ses panneaux élastiques. 

Efanrium , Ressort. Faculté naturelle qu'ont les 
corps de se mettre en leur premier état quand on 
les abandonne , après les avoir pliés ou courbés , 
éczrtés , comprimés. Ce mot peut s'appliquer au 
mcr:ir7ement élastique des battans de quelqiies fruits. 
La Momordique à ressort (Momordica elarerium, L. ). 

Eltu~berogynce , Élé~thérog~nes.  On désigne par ce 
nom les Eieurs dont l'ovaire est libre, et n'adhire 
point a u  calice. 

Ellipiico ovarum Foliurn , Feuille elliptique ovale. 
Dont l'ovale est très-alongé. 

Eflipticum FoIium , Feuille elliptique. Lancéolée , 
offrant vers le milieu, la largeur d'une feuille ovale. 

Emarginatm Folium , Feuille échancrée. Terminée 
par une crénelure , qui porte le nom d'échancrure ou 
de sinus. Ses composés 3ont : 

L 

Ernarginatum acutd Foliurn , Feuille à èchan- 
crures aiguës. 

Emarginatum obtus; Folium , Feuille à èchan- 
crures obtuses. 

Endeca , Onze. Ce mot devant un autre mot,  mul- 
tiplie sa valeur par onze. 

Enerve Foliurn , FeuiIle sans nervures. Opposée à 
Nervosum Folium. 

Ennea, , Neuf. Cet mot devant un  autre mot,  muI- 
tiplie sa valeur par neuf. 

Enneandrta , Ennkandrie. Nom composé de deux 
mots grecs, Ennea, neuf , et Anir , niari, neuf maris. 
L'Ennéandrie est la neiivième Classe du SystêmeSexuel. 
Elle renferme les Plantes dont les Fleurs monoclines 
ou hermaphrodites ont neuf étamines. Elle se divise 
jm trois Ordres fondés sur, le nombre des étamines, 



savoir : 1." Monogynie ( un Pistil ) ; 1.' Tri$ynie 
( trois Pistils ) ) ; 3 .O Hexagynie ( six Pistils ). . 

Enneaphyllus , à neuf feuilles. 

Enodis Cr~lrnus , Chaume sans nœuds. Qui n'est point 
articulé, ni garni de nœuds dè distance en distance.. 

Ensifirme Folium, Feuille en lame d'épée. Dont les 
bords sont coupans, et qui se termine insensiblement 
en pointe. Dans les Iris. 

Ep i .  Mot grec qui s'ajoute à d'autres , et qui 
signifie Sur. 

Epigyna, Épigyne. Ce mot exprime Sinsertion de 
la corolle ou des étamines sur le pistil. 

Ephemera Planta , Plante Éphémère. Qni  ne dure 
qu'un jour , que quelq~ies heures. L'gphémère de 
Virginie ( Tradescantia Virginiana , L.) 

Epi tan t ia  Folia , Feuilles se chevanchant. Se dit; 
des feuilles qui , avant leur développement, sont  
disposées de manière que l'une renferme l'autre, en 
s'abouchant à mar3e opposée. Dans les Carex, Iris ,etc. 

Equinoxiales Flores , Fleurs Équinoxiales. 

Erecta Anthera, Anthère Redressée. Réunie par sa . 
base àu filament. 

Erectum Foliuni , Feuille Redressée. Dans une situa- 
.tion presque perpendicdaire. On dit dans le m h e  
sens Erectus Caulis , Tige Redressée. . 

Erectus Culmrrs, Chaume Redressé. Dans une sitiia- 
tion presque perpendiculaire , mais dont les articu- 
lations inférieures sont souvent obliques. 

Erica , Bruyère. Nom d'une Disserta:ion des h é -  
nids  Académiques de Linné, clans laquelle il donne le 
caractère du genre RruyJre ( Erica ) , un tablean 
synoptique de ses di'ffirentes esphces , la description 



:de la BruyJre vulgaire ( Erica virlgnris, L. ) , et l'in- 
dication de ses usages qlii sont assez noinbreux 

Erinaceus, en Hérisson. Se dit, des Cnpsiiles sèches, 
chargées de pointes plils ou moins piquantes, comme 
la Chhigne .  

Erosurn Foliurn , Feuille Rongh .  Échnitcrée sur sa 
marge par de petites sinuosités et des découpures 
inégales. 

Esculenta Plnnt4;Plante bonne à manger. Synoiiyme 
d'Edulis. 

Exalbnrninosus , Sans albumen. 

Essenti'z!is. Chmacter , Caracthe Essentiel. [Voyez 
Arrijcialis Cliaracter. ] 

Eunuchi Flores , Fleurs Euniiques. Qui ne  son't pas 
propres à la génération. 

&cavatus Cadis  , Tize excavée intérieurement. 

Excrescentia , Excroissances. Parties monstrueuses 
procluùes par une eitravrisation cles siics. Il y en a 
'de solides qu'on peut resardei- comme des exostoses, 
et que l'on cannoir soiis le nom dc. Loqws. Il y en a 
de charnues , de coriaces , de niembraneuses , qui 
portent le nom de CJrnosiré~ , de GufIes ou de 
Verrms. [ Voyez Bedegu~r Rosarurn 1. 

Excreriones , Excrétions. Résiiltats de I'exsiidation 
des liquides. 

Excussi f icrus  , Fruits en brosse , en vergette. 
.Garnis extérieurement de longs poilç. 

Exfiliare Plantam , Effeiiiller ou  effaner une Plante. 
C'est l a  dépouiller de ses feuilles. 

Exfoliatio , Exfoliation. Maladie occasionnée par 
le dess-échement de i'écorce et  du bois. 



Exotica P I m m ,  Plantes Euotiques. Q u i  naissent 
hors du territoire continental d'un pays. Opposées 
à Plnnres Indigdnes. ._ . <  

- 
Expansio Folioru.um, Expansion des Feuilles. Consi- 

diiration de la superficie des feuilles, quant à letu 
disque et  quant a leurs bords. 

Exsertus S t y h s  , Style saillant; 

1 Exterium Perianthium sive Calyr , Périanthe OLI Ca- 
.lice extérieur. La plupart des <Mnlvacées ont d e t ~  
-calices, l'un intérieur , l'autre extérieur. .On désigne 
alors la forme , la situation de chacun des calices, 
et le nornl~re de'leurs segmens. 

Extinctorius , En entonnoir. Bryurn .extinctorium ; E 
Extrnfoliacei , Pedunculi , vel St ipula,  P&doncule~ OU 

Stipiiles placés hors les fr~iilleç. O n  dit par o p p -  
sition Intrafiliacea! Stipula , Stipules phcies  sur les 
'feuilles. 

Extrnvnsatio , Extravasation. Épanchement de la 
séve ou du suc propre. Une plaie faite à une Plante, 
produit une Extrnvnsation accidentelle. Une surabom- 
dance de séve , produit une Extravas&on naturelle. 
Dans tous ces cas, la stagnation des matières extra- 
vasées à l'extérieur de la Plante , interceptant )a 

transpiration , ou corrodant les yarties , ou y pro- 
duisant une fermentation qui peut être suivie d'un 
chancre ou d'un ulcère , il est bon de dibarrasser la 

*Plante de ces matières niiisibles , soit en l'aspergeant 
o u  en la lavant , si ces mati2res sont trks-cliçsirmin4:s; 
soit en les enlevant avec lin instrument quel1 onqi:e, 
s i  elles sont rnçsernblécs par pnqu-rs. Les ~ l . w x   SOI^^ 

, . une Extrav,zsn!;ori de la d v e  paï  les e.<ttcmrtés d î ~  
branches coiipées ; mais ceile- ci n'est pas nuisible. 

Exulccrario , Ulcérario~i. Lcïnxtion d'un ulcère. 
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FA c r ES Pianru? , Port  d'une Plante. Risultat de 
l'ensemble de toutes les parties d'une Plante, qui lui 
donne un port spkcial , souvent impossible à rendre 
par la description. On ne doit pas être surpris que 
chaque espèce de Plante ait sa physionomie particu- 
lière , puisque chaque individu dans l'espèce humaine, 

- s e  distingue au premier coup d'mil , et qu'il seroit 
.très-difficile, pour ne pas dire impossible, de faire 

- connoitre par la parole, les différences qui les carac- 
térisent. 

Facririus Charactcr, CaractGre Factice ou Artificiel. 
Voyez Artificialis Charncrer. ] 

Falcata Scmina, Semences en  faucille. Luzerne à 
semences en faucille ( Medicago falcara , L. ) 

Familiœ P/antdrzlm, Familles des Plantes. Réunion, 
grouppes ou  series de plusieurs genres de Plantes qui 

.se ressemblent par un grand nombre de caractères 
communs , et même par le po r t ,  comme les Grami- 
nées , Ombellifères, Cornposèes, etc. Ce  mot de Familla 
Naturelles qu'on a voulu appliquer à I'universalitC des 
Plantes, ne  doit et ne peut s'appliquer qu'à un petit 
nombre de Familles qui constituent les divisions na- 
turelles établies par les plus anciens Botanistes. On 
ne sauroit disconvenir que toutes les autres F~millcs 
prétendues naturelles , disposées cependant dlapri.s 
une Méthodr artificielle , ne présentent des lacunes , 
des associations disparates, des rapprochemens forcés ; 
inconvéniens qui , joints à I'irnpossibilit& de fixer 
dans la mémoire le grand nombre de caractères ras- 
semblés sur chaque Farnillc , empêchera long - temps 
et vraisemblablement à jamais , que le plan d ' u r ~  
Mètbode naturelle ne  devienne d'un usage universel. 

AUSPI 



Aussi l i n n é ,  sentoit l'impossibilité de coordonn y ' 
tine Méthode vraiiiient narurel!e, s'est content& d'eii 
présenter des frajrnens , et a dit que celrii qui potirrcit 
l'établir, seroit pour les Botmistes ce q ~ ' ~ 4 p o l l o n  &oit 
pour les Poëtes. 

Les f i~mil les  des Plantes forillent lé titre d'un Ou-  
vrage publié par ddanson eii r763 , dans !equel il 
divise et distribue le RégneV+étal d'aprPs les rapports 
gui lui ont paru les plus narurels, 

Farcrum Fo!ium, Feuille farcie, Analogue aux siiccii- 
lentes, mais moins humide , le suc répandu daris ic 
tissu cellulaire étant moins aqueux. 

Farinosn Seminn , Semences farineuses. Qui con- 
tiennent beaucoup de farine. 

FasclcuLzr:'~ R.tdix , Racine en faiscenu. Conipos6e 
de plusieurs parties charnues réunies A la base. 

F~sciculat~z Folin, Feuilles rCunies en faisceau. Qid 
partent en certain nombre , d'un m h e  point d'in- 
sertion. Le Mélèye ( P i n u s  Znryx, L. ) 

fiscicu!ati Flores , Fleurs réunies en faiscea~!. ' 

Fascirukti  Pilei , Poils réunis en faisceau. Groii p h  
sur un  ménie point de la surface d'une partie de 
Plante. 

Fascicutus, Ramassé en faisce~u. Sz dit , lorsque 
plusieurs fleurs rc1:vées , parall&!es, sour r a ~ p ~ o c h k s  
entr'dies et d'iine égale hauteur. D.ins l'ûEi!let barbu 
( Dianthus barla~us , L.) 

Fnstigiati Flores, Fleurs 6o;ales en hauteur, et ra- 
aisceau. tinssSes en f ' 

Fmti,yilitlls C a d i s ,  Tige I: rameaux rapprocl;Cs , paa 
tallèles , et d'iine égale hauteur. 



Fmz C o r o l f ~ ,  Gorge de id Coroile. Ouves::iïe sitriée 
enire Ics deiix, lévies d'une Corolle en niasquc, dans  
I'eilclroit où se termine le tube. On dit au3si , r n n x  
CaQcis, Gorge OLI Entrée du Calice. . 

Favosun! Recepraculr;m, Réceptacle garni d'alvéoles. 

Fecundatio , Fécondîtion. Fonction v&g&a!e par 
laq~ielle lcs étarnints portent , au moyen tlii pistil 
juscp'a l'ovaire , le principe de vie nécessaire à ia 
matorisation des seniences et 3 leuï gerininrition. L'&a- 
mine et le pistil sont leî autcurs de la reproduction 
dans le Règne Végétal , comnie le mâle et la femelle 
r h n i s  , sont les auteurs de la génération dans le R$sn,: 
Anima'. Toutes les fonctions sont les mêmes , di: le 
grand Linnk. Le Caiice est semblable au palais cù s e  
célèbrent les noces ; In  Corolle, au lit nuptial ; I'Ltil- 
mine fait la fonction dii mâle , le Pisril fait celle 
de la femelle ; le Fruit et  sa Graine sorit i'enrànt 
vivifié et  donné à la Nature. 

- Fecunditas , Fécondité. La fécondité des Végétaux 
est un des phénomènes les plus étonnans. Plif-e noiis 
apprend qu'on envoya 5 Nhon , trois cent qunïrinte 
tiges provenues d'irn seul grain de hl6. Ray rdppcrte 
qu'un seul pied de Mais a donné jiisqu'a ileux riiiilc 
graines ; un pied d'lnula, trois mille ; u n  piec! d'.FI+ 
lianthus, quatre mille ; un pied de Plvot , tr~nrc-!. i!r 

mille ; un pied de TypAa , quarante mille; et uii pied (le 
Tabac, trente-six mille. Duhamel dit qu'un seul grain 
d'Orge produisit , en 1720, cent cinqriante-cinq épis 
qui donnérent trois niille trois cents grains ; ces grains 
se& l'année suivante, produisirent un boisseau, qui 
donna en 1722 , quarante-cinq autrcs boisseaux et 
un quart. 

Feminea Planta , Plante femelle, Qui ,. ne prodt~it, 
Aue des fleurs femelles. 
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Feminea Genitdi'z , Organes sexuels femelles. Sont 
les stigmates adliéretis à l'ovaire. 

Femincus R o s  , Fleur Eemelle. Qu i  n'a que des pistils 
sans étamines. 

Fer2 nudus C d k ,  Tige presque nue. Garnie d'un 
très-petit nombre de feuilles, 

Ferruginerrs Fior, Fleur coukiir de rauille. 

Fertiles vel Fccundi Flores, I;'leurs fertilee. D o n t  les 
&amines pourvues de leurs anthhres , scnt cnpebles 
d'opSrer Iri fécondation. 011 les appelle ainsi , par 
opposition aux fletirs dont les étamines sont dépou:- 
vues d'anth6res , et qui sont Neutrcs ou Srli'riles. 

Ferulscm P l m u .  Plantes qui ont de I'a%nitS avec 
les Férules. 

firi& Pl,zzta, Phntes ;&ides. Qiii ont -ilne o ? e ~ r  
forte et désagréable. ( Assa firida , L. ) 

fibric , Fibre. Cofps'solide , cylindrique, alongé , 
creux, suivant i'opinion~cotnniune , forman; le dernier 
élément visible des Végétaux. Ses fonctions sont d e  
donner passage aux fibides qui entrefiennent la vie 
véçtitale , soit par le canal dc son c y l i ~ d r e ,  soit par 
les i:iter~tices que les fibres r6unies laigsenr entr'riles. 

& 

F.:brosa Rndix , R-cine fi!)reuse, Toute compcsée 
de filamens simples .OU rainifiks. 

Ficus,  Figuier. Nnni d'une Dissertation des ArnG 
nit th Acad3:ilucs de Linné, qui offre l'histoire de ce 
gente et celie d-: la Capri~îcalion. [Voyez Caprj$<:ntio. 1 

Firrrra , Fiejure. Il ne faut pas confondre Figure 
avec Forme. Le mot i?;,:gn~e , s'eniploic le p!us souvent 
pour dCsigner la représectnrion d'lin objet ; et le mot 
i'ovne , pour en indiqccr In config:iration extérieure 
xïlatiytment :i ia circiti i jcrip:i~n. 

t a  



Filamenta Succosa, Filets succulens. Dans les Mousscs. 

.lXmentosa Radi.?: , Racine filame~teuse. . 

FiFilarnenturn , Filament. Partie de I'étamine qui SOLI- 

tient et attache I'antlière. L'existence du filament n'est 
pas d'une nécessité absolue , puisque dans plusienrç 
fleurs ( l'dristolsche) on n'en trouve aucune trace: 
Lorsq?i'il manque , l'dnrhire assise constitue seule 
1'Btamine, qui n'en est pas moins complète, puisque 
Yeçsrnce de celle-ci réside d m s  le Pollen ou poussiZre 
séminale contenue dans I'Anthire. 

%es Filamens des Étamines doivent litre consid2rlAi 
relativement, 1.' à leur NOMBRE ; ILo à leur FIGURE ; 
I!I.O A leur PROPORTION; 1V.O à leur SITUATION. 

1." Les Filamens des &amines considérés relative- 
ment à leur NCMBRE (Numerus),  diffèrent, ainsi qu'on 
peut le voir dans le Systêrne Sexuel. 

11.0 Les Filamens des Étamines considérés relati: 
venient a leur FIGURE ( Figura) ,  sont : 

r .O Capillaires (Capiflaria),  dans les Plantains 
( Pianrago ). 

2.O Aplatis ( i J l a n a )  , dans Ies Ornithogales 
( O-nirhogalum ). 

3 . O  En forme de coin ( Cuneiformia) , dans 
- les Pigamons ( Thalictrurn). 
4 . O  Roulés en spirale ( S p i r u l i a ) ,  dans l'Hir- 

tel!e ( Hirrella ). 
5." En alène ( Subulata ) , dans les Tulipes 

( Tulipa ). 
6.' Échancrés (Ernarginara) , dans Ies Aulx 

( Allium ). 
7.' RéHkchis (Ref ixa )  , Dans la Glorieiise 

( Gloriosa). 
8.' Velus ( Hirsu ta ) ,  dans l'Éphémère ( Tra- 

descantia ) 



IT1.O Les Fiizrnens des Étamines considérés relati- 
vement à leur PROPORTION ( Proportio ) , sont : 

*.O Inégaux ( ~nrepalia ) , dans les Garous 
( Daphné). 

2.' Irréguliers (Zrregularia) , dans les Di- 
a'ynnmes. 

3.' Très-longs (Longissimn) , dans les Plan- 
tains ( Plantcgo ). 

4.0 Très - courts ( Brevissima ) , Dans les 
Troscrirts ( Triglocfiin ). 

1V.O Les Filmens des Étainines consid6rés relati- 
vement à leur SITVATION [ Sims ) , sont : 

1.' Opposés aux seginens du calice , dans 
l'Ortie ( U r t i c ~  ). 

2.O Altcrnes avec les segmens du caiice, dans 
1'É;éa;ne ( Ela.zgnus ). 

3." Insiris  sur les parois internes de la 
corolle , dans les 1~4ono~itnlcs, trés-rare- 
ment dans les Polyphales. 

4.0 Insérés quelquefois sur Ics parois inter- 
nes dri calice , dans les Apétn!es, comme 
dans I'Elaagnirs, et  toujours dans les Ica- 
sandres. 

5." Insérés communément sur le rEceptacle, 
de même que la corolle et le caiice. 

Filices , Fougéres. Familie naturelle qui forme le 
premier Ordre de la vingt-quatriGin'e Classe do Sys- 
ttme Sexuel , et le cinquante-cinquiL:ii.ie Ordre na-. 
turel de Linné. Les Fougères portent, pcur la plupart, 
leiir fructification sur le dos des fciiilles , d:oii leur 
est venu le noni de Dorsifira. Linni les divise par 
les fructificatiotis , 1." en ép i ,  dans les Oçixoiiiies 
( 0~rnund.s ) ; 2." sur la surface iiiGriei~re ou sur !c 
dos des feuilles, dans les Polypodes ( Po:y;odl~:rn ) ; 

1 3  
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S.' ~ ~ l d i c a l e s ,  oit situc!es dans la racine, dans I'Isoete 
( Isor!cs ). 

T:'!!forn~e Faliunt , Feuil!e Filiforriie.,Tr?ç-Jongue et 
tiks - étroite , d'une ~ P ~ ; S S ? L I ~  &+le à sa largèur. 

F~Ii[orrn;s Pctfuri~ulus , PCdoncule Filiforme. D'une 
épaisseur cgale dans tout; sa  lorigri<iir. 

Fimbriata Coroila , Coroile Frangée. 

Fimetnrius , Qui vient sur le fumier. 

Fiscum Foliurn, Feuille rendue. Divis2e par dcs fentes 
linenires , et dont les bords ~ û i i i  droits. I 

Fissrrr.~, Fente , Piswre. 

F i s d m  Spirnles , Vaissertux en Spirale. Trachées. 

F ~ ' m l o s ~ s  C a d i s  , Tige Fistuleuse. Creuse daiis la > 

cemre , sans moëlle , et non farcie. 

Fimlosurn Fofium , FeuiIle Fistuleuse. Creuse dans 
toute-sa longueur. Dans les Aulx  ( Ailiuni). , 

Haccidrrs PL.'dunculus , Pédoncnle Flasque. Entraîné 
par le poids de la fleur , à raison de son tissu 
lâche. 

FI'lsmrnczs, Couleur de fcu ou de flamme. 

F1,ivus Color,  Couleur d'un jaune clair. 

Flexuos~ls Cadis  , Tige Tortueuse. Repliee à cha- 
que ~ e i i d .  

Fl;lexuosus Pedunculus , Pkdoncule recourbé d'une 
flair à l'autre. Dans L1:'rn Flcxuosa , L. 

F!oïai'e ToI-aGun~, Feuiik Florale 011 Bractfe. Toutes 
les feuilles qui terminent la tige e t  soi.itiennent les 
flsrrs , s'aspe!lent FeuiC~s  FIOT~IIPS. Elles prennent le 
I?cm de .J??r~ct;ts , iorsrjur leur tissu , Ieur couleur , 
et leur forme sont di!Grentes des feuilles de la tige. 

Flora!:'~ G e r n ~ a  , Eoi.!rgcon à S!eur. Qui renferme 
!CS fleurs et non les feuilles, 
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FIora, Flore. Ouvrage qui traite des Plantes d'un 

pays déterminé. Lés Dissertations des Aménités Aca- 
Oinr:'qucs, ou les autres Ouvrages de Linné, désignés 
SOLIS le nom dc Flora, sont : 

1." Florn Akeroënsis , Flore d'Akéroé. Le petit vil- 
lage d'Akéroé dont cette Dissertation des Arnéniréj 
Académiqrres de Linni, presente la Flore , est situé en 
Siindermanie ; c'étoit la retraite du comte de Tessin, 
zèié protecteur de Sciences , et patron de Linné. Ce 
Catalogue ne contient q u ~  les noms triviaux et I'in- 
dicatior. des tei-res oh les Plantes se trouvent. Il est 
r d i g é  d'après le Systême Sexuel, et com.posé de 
quatx cent soixante-dix-huit articles. 

?O. Fior'z A!!>in,z, Flore des Alpes..Cetre Dissertation 
des AménitLr Ac~zdis~i~ues de  inné présente , 1." une  
l i s t ~  de qu;itre cents Plarites Alpines ; 2.0 des réflexions 
s!iï I'Gtnhiissernent d'un Jardin dans les Alpes mémes, 
afiri de dGterrniner avec prhcision les Piantes exotiques 
cp'on p o ~ ~ r r o i t  introduire en Laponi; ; 3.0 l'énurné- 
ration de quelques Piantes Ofici~iaies qiion pourroit 
y cultiver avec avantage. 

3," Flora Al?filico, Flore Anglaise. Cette Disserta- 
tion des Arne'ni~e's Ac,démiqucs de Linnh, a le mCrite 
d'oErir la prerniére distribution des 7lantes d'An- 
g!ererre , rangées selon le SysrÈrne Sexuel. Elle ren- 
f-rme qt;e!ques idées su: I'utiSti. des Catalogues 
Iocaiix ; dcs dktails gbnéraux sur le climat de l'Angle- 
terre, sur s~ Montajnes , çiir les Plantes q u i  lui sonfi 
parriciilières ; I'tYoge des IIotanistes Ançlois et prin- 
c i p h n e n t  dc R.y ; enfin , le Catalogue des Flmtes 
de ce royaume. Celles qui ne se trouvent pas en 
StiL:(le sont marquées en lettres italiqiies. 

.1.* I;lor,z Belgica , Flore Eiollandoise. Cette Dis- 
yrt;itioii des Aneniris Ac~tdr'r~i~iles r',: Linnk, rei;fcïins. 

1 
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des dbtails généraux sur la Hollande , ses cliffirentes 
provinces , lriir clirnnt , leurs hahitans , leur corn- 
mercc ; l'&nuiiiération de leurs villes, de leurs jardins; 
la liste clcs Plantes particuliths à ch5que situation, 
ails canaux, anx digues , etc. Les Plantes d r  la Hol- 
lande sont à peu près les mêmes qi:c cclles de l'An- 
gIctcrr1: : tn:~is comme cette contr2e ri'a ni montagrles, 
ni r i v i h s ,  ni terraitis calcaires , etc. elie n'oi5.e pas 
une grande variété dans la végétation. 

Il avoit paru, en 1745 , avant cette Flore , un Ca- 
talogiic de David Gorrcr, alors Professeur à Hnrtler- 
wicl: , et ensuite Médecin de l'Inip6rairice de Russie. 
Cet Ciivrage a été rkiinprimé en 1767, ~ o u s  le mên?e 
titre de Flora Belgica. Il conti!n; environ mille 
cinquante esphces. 

y.0 F h a  Copensis , Flore clii Cap. Cette Disser- 
tation des Anzénirés Académiques de Linné, offre le Cat3- 
lape des Plantes du Cap, rédigé d'après le Systême 
Sexiiel , avec les noms triviaux. 

6.' F h n  Dnnica , Flore Danoise. Cette Disserta- 
tion dos Ami;li:is AcndErnigues de Linné,  rcnferrne un 
Catalogue Liniiein des Plantes d u  Cancmnrck , forme 
d'après le Verger Danois , ( Y i r i d ~ r i u m  C~nlczrm ) 
de JF'illing , publié en 1685 , qui comprend onze 
cents esp?ces. 

II a paru depuis cette Flore , un magnifique Ou- 
vrage d'Oëdcr , intitulé Flora DIznicn , qu'on peut 
regarder comme un des beaux monumens en Bota- 
nique. 

?.O Flora Jnnznïcenris , F l v e  de la Jamaïque. Cette 
Dissertation- des Aminilez Axc;:Jirir;nes de L i m é ,  pré- 
wn:e un nppercii +icl:r;!l de In  ~ b o p p l i i e  . . i d e ,  une lisre des princip.:vx articles qui  
i!1ipo;.:5s , , îd.; q m  le Gninc , lc Sucre , le 
Cotov , ic: P ~ l ; , r c  , it Gin;embrc , l'Indigo , 

de cctte 
en sont 
C a p ,  le 
etc. Un 
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extrait des deux principaux Ouvrages d'après lesquels 
c,-tte Flore est rédigée, ceux d'13ms - Slcane et de 
Broivne. Hans-Sloune paroît avoir été le premier Na- 
turaliste qui ait visité cette i d e ,  d'où il rapporta 
huit cents espèces de Plantes. La collection dont le 
Docteur Brcwne fit présent à Linné ,  rnoiitoit a douze 
cents espèces. 

S." Flc:a Lapcnica , Flore de Laponie. La pré- 
face de cet Ouvrage contient le r k i t  d u  voyage de 
L i m é ,  et ses rernercîmens aux Menibres de i'ircadémie 
Royale,  qui avoient fait graver à leurs frais les douze 
Planches de cette Flore , qui présentent cinquante- 
huit Plantes Alpines , des plus rares. TI est précédé 
d'un préambule dans lequel on trouve la description 
géographique et pliysique de la Laponie ; la diffé- 

Ï rence entre les Alpes , les plaines et les déserts. Il 
1 est termine par quelques obervations sur les Plantes 
1 Alpines en ginka!. 

La F l o ~ e  de Lrponie prisente des observations 
ciirieuses sur les habitans de ce pays , la siwpiicité 
de leur genre de vie , leurs maladies, les animaux 
qui i'hahitent , les usages m&iicinarix et tcono- 

l niiques de plusieurs P!nntes ; p1i:sicrir; annorations 

i sur la botanique, etc. Le zty!e de i'Aureu; , dzos 
plusieiirs endroits de cet Ouvrage, est embelli dc 
tous les cliarrnes de l'élocution ; et on peut dire que 
les descriptions , soit des Piantes, soir de la vie et 
des meurs des Lapons , sont d i ~ n c s  du pinceau des 
meilleurs 6crivains. 

9.' Flora A4ons~eli'rnsis , Flore de hIon tpcilier. 
Certe Dissertation dcs Ame'nlm'r Arcd~mirucc cie Linné 
présente le CataIogue de In E;!o;.c de Aiontp:I!itr , 
coniposé sur le B o t n ~ ~ i c o n  Afonspe'icnsc de A;ogvol r CSS, 
et le Merhodrrs Foliorunz de S'zuvager dc 1751. Depuis 
cette époque,  la Flore dc ir4o~cpeliier a été consi- 



déiYblement ehrichie par les Ouvrages du célébre 
ProÇe5seur Gor~an. 

IO." Flora Econcmica , Flore Économique. 11 n'y a 
peut-&tre pas, dans le réciieil des  aménité^ Académiques 
de Xznni, de Dissertation pluç utile que celle-ci : elle 
contient 'I 'énurnhtion des Plantes indigfnes en S&de 
qui peuvent Ctre utiles pour l'Agi icult~ire et I'Économie 
Rurale , dans les Arts oii dans la Ciiiçine. II n'y est 
pas fait mention de ïeurç proprié tés médicinales. Les 
Plznres y sont rangées selon i'ordre d u  Flnrn Suecicn, 
mais sans description. U n  pareil 'Ouvrage manque 2 
la France. Il friiidroit qu'il fùt plus étendu, et écrit 
en Francois ; il apprendroit l'usage d'une foule de 
Planres négligées, et exciteroit un esprit de recherclieç 
qui cotrduiroit à de nouvelles découvértes. 

I 1.' f7ora PaIcs/ina , Flore de la Palestine. Cette 
Dissertation des Anténiris Académfques de Linné ,  offre 
le Cataloque des Plantes de ce  pays au nombre de 
six cents r s p t h s .  II est rédisé d'après le Systême 
Cs~x~iel , et ne présente que les noms gknériqiics et  
triviaux. 

1 2 . O  Fiora Rybitinsis , F!oïe del3yt.y. Cette Disser- 
tariori cles Améniris Acaliënziqucs de Linni , prkscnte 
Ic C a t a l o p e  des Piantes de Ryby , vil!age de Siin- 
dcrmanie. Ce ii'c..;: qu'une liste des n o m  triviaux , 
avec un rmvoi  à la Fiore dc S i ~ è d e  , pour les dcscrip- 
tlons. Chaque c s p k e  est seulemeiit accon~pagntk 
d'une CIL' cei trois lettres P , Frequentcr , fréquem- 
i?rcnt ; P .  P.IST;;II , qu~lquefois ; R. R a r i k ,  rarement. 
Or! y trouve de courtes observations sur quelqucs 
erpkes. 

13.0 Flora Suecica , Flore de Suède. Cct O i i v r a ~ e  
qui  parut en 1745 , fut réimprimé en 1775 , avec 
des additions considérables. La premitre édition 
~ o c t e n o i t  I 143 Plantes , la seconde 1296. L i n n i  , 



F L O  I39 
dans cette Flore , ajoute à chaque nom spécifique, 
un certain nombre de synonymes choisis, et non- 
seulement les noms Suédois en général, mais encore 
ceux des Provinces en particulier ; mage qui méri- 
teroit d'être imité , et qui est absoluinent néces- 
saire qiiand on décrit les productions d'un grand 
État. Plusie~irs Plantes rares sont décrites avec beau- 
coup de dktail ; il a ajouté à d'autres des notes cri- 
tiques. La seconde édition prksente un grand nombre 
d'observations curieuses relatives aux usages écono- 
miques et médicinaux des Plantes ; il indique parti- 
culièrernent celles qui peuvent servir a la teinture. 

14.O Flora Zeylanicn , Flore de Zeylaii. Linné dans 
la préface de cet Ouvrage , indique les Naturalistes 
dont les courses et les voyages opt enrichi la Bo- 
tanique ; il entre ensuite dans cles dttails curieux sur 
I'isle de Zeylun ; il en décrit le s o l ,  la situation , 
d'aprhs les rclationr; des Voyageurs ; il fait connoitre 
1:s piincipâles productions , indique les Auteurs qui 
ont travail1C sur les Plantes de Zry!an , ou  qui l e i  
ont  recueillies ; tels sont P d  Hermann , J. Harlog , 
Jem Bilrmdnn , et lui. 11 finit , en apprenant la ma- 
nière dont 1'Herbicr d'Hermnn lu i  est parvenu. Cette 
N o r e  est termi:rSe par deux Index , i'un Latin , !'autre 
Zeylanique. 

florescentia , Florsicence. Temps où chaque cspÊce 
de Plante dhvdoppe 6es premihes fleurs. 

F!oris Pcrianthiurn vel Cdyx , Périanthe ou Calice 
de la fleur. Contenant les i.taniines, sans ovaire. 

Floris Reccpt~rculum , Receptûclc de la flcur. Qui  
supporte les parties de la fleur , mais non i'ovaire. 

Florista , Floiiste. Linné entend par ce mot , les 
Botanistes qui se sont spécialement otcupis des 



Plantes qui croissent spontanénient à une distance 
dé:erminée de leur domicile. Rigoureusement par- 
laot , le mot de Flore ne devroit se prendre que de 
I'rspaci. qu'un Botaniste peut parcourir en deux 
CU tvo;s jours, sur un rayon d'lin cercle dont sa 
denmi:e seroit le centre. Ainsi , lorsqli'il s'agit de 
Ia  Description des Plantes d'un vaste pays comme la 
Fmncc, id  .ïfié.de , l'Allemagne, l'Angleterre, l ' E s p ~ p c ,  
etc. Linné auroit dii imaginer une autre expression. 
LES Florister , en voulant donner la Description clc 
toste: les Plantes de leurs cantons, ont singulihement 
surchargé la Bibliothèque Botanique, et multiplié inu- 
tilement les livres. 

La Flore d'un pays déterminé tel que la France devroir 
présenter , d'après le plan de Linné , 1.' une Chloris ou  
Cataloqiie, contenant les noms génériques et spéci- 

" 

fiques des Plantes qui croissent spontanément clans 
ses différens DPpartemens ; 2 . O  la Description seulc- 
Iemenr dcs Plantes nouvelles, ou q u i  présentent des 
attrihiits mécaniques assez trarrchans pour les sé- 
païer des espèces auxquell~s on les avoir réunies ; 
13.' Les varietés remaïquahles ; ' ! . O  Iû station exacte 
des Plantes , qui est indiquée ordinairement d'une 
manière très-vague dans presqiie tous les Ouvrages 
da Botanique. 

On devroit retrancher de cette Flore, les répéti- 
tions perpétucUes qui ne servent qu'à grossir un 
Catalogue ; toixeç les pretendues no~ivelles Plantes, 
enfantées par l'amour-propre de certains Auteurs , et 
rejetées par les Botanistes accout~iniés à ramencr CS 

espèces i.pIiCm2res aux véri:ahles dont ellcî ne 
sont que des ci6générations. A quoi bon , cn eget, 
dans un canton qui , offrant douze à qiiinze cents 
P!antes , n'en phsente qu'une ou deux centuries de 
brh-rares , copier fastidieusement pour la niillihne 



fois,  les phrases caractéristiques et les Synonymes 
de L i n n é ,  de Tournefort , de G ~ s p a r d  Bauh in ,  etc. ? S i  
on hisoit l'extrait des observations répandues d m  
toutes les Flores qui ont réellement contribué aux 
progrès de la Science, on réduiroit des milliets de 
Livres à un petit nombre de Dissertations peu VO- 

liimineuses , mais. d'un prix inestimable. 

FIOS ,  Fleür. Partie locale et passagère de la Plante, 
formée ordinairement par le Calice , la Corolie , les 
Bt~rn ines  et le P i s t i l ,  qui précède la fécondation du 
l'ovaire, et clans laquelle ou par laquelle elle s'opère. 

Quatre parties principales peuvent entrer dans la 
composition d'une Flcur , savoir : le Calice, la Co- 
rolle,  les Erarnines et le Pistil. Elles sont diçposfes 
dans l'ordre suivant. Le Pisril occupe le centre; une  
(>LI pliisicurs Et.zmines l'eavironnent ; en dehors cles 
&anlines , est la Corol'e qui les porte , lorsqu'elle 
est monopétdle ( il y a czpendant exception a cette 
r&$e dmis les F l a r s  i an:h>i-es a clriix cornes ) ; c t  
le Cdicz limite ordinairement toutes ces parties : mais 
aucune dr  cos qiiatre parties n'est tellement essen- 
tielle a la structure d'une fleur, que celie-ci ne puisse 
exister sans elle. 

O n  distingue dans une Fleur , les parties accessoires, 
c'est-à-dire qui ne sont pas abso!urnent essentidles 
à la fécondation , telles sont le Cniice et la CoroL'e; 
et  les organes indispensablement néccxn i~es  à la fL:- 
coiidation ; ces derniers sont les l!?rizmines et les 
Pistils. 

Les Fleurs des VPgétaux offrent aux Botanistes de': 
caractères importans pour la distincticn des Classes, 
et des autres divisions ntcessaires à ktablir, pour en 
faciliter la corinoissance et I'ét~ide. D'après le; oh- 
servations faites sur cette partie essentielle et inré- 
ressante, on a divisé, les Fleurs, 1.' en PÉTALÉES e~ 



APÉTALES ; II.' en COMLLÈTES et INCOMPL~~TES $ 
III." en RIONOPÉTALES et POLSPÉTALES ; IV.' en 
REGULI~RES et IRRÉGULIÈRES ; V.0 en SIMPLES et  
COMPOSÉES ; V 1 .O  en Mo~ocLrnEs et  DICLINES ; 
VIL0 en SI~IPLES et DOUBLES ; V I T 1 . O  en SEMI- 
DOUBLES et PLEINES ; IX." en PROLIFÈRES. 

1." La FLEUR F~TALEE,  est ceHe qui est pourvue 
d'une Corolle. Ln FLEUR APÉTALE, est ceile qui est 
dépourvuc de Corolle. 

11"a FLEUR C O M P L ~ T E ,  est celle qui a un G l i c e ,  
une Corolle, des &mines , et un ou plusieurs Pirrifs. 
La FLEUR INCOMPLÈTE , est celle qui est privée d'un 
ou  de quelques-uns des organes qui se trouvent neces- 
sairement dans les Fleurs Comp1;ites. 

III." La FLEUR MC)WCPLTXLL, est ce!le d0r.t la 
Corolle est formée d '~inc sciile p i k e  ou pétale. La 
FLEUR ~ L Y P É T A L E  , est celie dont la C~rol!.! est for- 
mée de plusieurs piecrs ou pèta!es. 

1V.O La F L E U R  R É G U L I ~ R E ,  est cr!k dont Icç 
parties ou divisions di: la Ccro!le sont +,.*les ; o u  si 
elles sonr iriégnles , se corrzsponàent et symetrisent 
par la figure, la grandcur et ln propcrtion. LA FEUX 
IRREGULIÈRI: , est cclle rlciit les pariies ou divisions 
du limbe dr la Corol!c , n'ont point de rappor t s ,  de 
figure , de pioport;on , ni de grandetir. 

Tj.' La FLEUZ SXMPLE , est ceije d'où résulte une 
seule fructification. La F ~ r u n  COMTOSÉE cqt celle 
ci'oii résu: cent plusieurs f i~~cr i i i~at ions .  La Fleur Corn- 
posée se divise en Fluscufeuse , Szmi - Fiosculense et 

-? Radiée. 
f 

, VI." La PLEUR MONOCLINE., est. celle qui rtunie 
les d e u x . s e x e ~ ~ ~  on l'appelle Umru,plirodite ou 3iscxuelle. 
La. f LEUR . D ~ c ~ i w a  ., est .  celle dont- les deux sexes 
sont séparh sur un.ou plusieurs individus. O n  divise 
les Flrur~. . a d i n e s  ; , i . O  en .Flegr Miîle-, c'est-à-dite 



qiii n'a que c1.s Stniiiiiiw sans Pistils, et qui iic doitne 
j,irn;lis riz fruit  ; 2." cil Fleur r'rrttelle, qui n'a que des 
Pistils sans Étaiiiincs , e t  qui produit Ic frrtir ; ,? .O en 
Androgyne , Monorque ou Unisexuelle , dont lcs fleurs 
males sont skpnrées cles fleurs femelles dans la méme 
espèce , niais sur un seul individa ; 4." en ûiotqne, 
dont les fleurs m2cs sont séparées.des Fleiirs femdles 
daiis Ia mêmc espèce, mais siir, deux itidividns; 1- 
niâlss sur un individu, et lrs. f m d l e s  siir un autre, 
5.'' en Pokganie, qui produit des Fleurs Iiermaplira- 
dites , et des-fleurs mâles. er fepelles , clans la inêrne 
espèce , mais sur un ou plusieurs indiviJus. 

V K O  La FLEUR SIATPLE, ainsi nomn?t.c par oppo- 
sition à la flcur double, est celle dont les Étamincs 
nc sont point cliangées en Psts!cs. La Fzrux DOUBLL, 
est celle dont les2taminis sont changées en P~r.: / ts.  

YIJT O La FLETJR S E X ? ~  - DQUBLEI, est celle qui a 
Lin plus grLincl nurnbre dz Phtales qu'elle n'en ~devroir 
avoir dans son etat naturel ; mais .a laquelle il reste 
encore des Étamine;, et qui par conséquent n'est pas 
tout-i-fait stérile. t a  F~rurz  PLEINE., csr celle donc 
toutes les Étamines sont c h a n g i s  en PL'tn!es , p.ir 
la culture et In siirabondance des sucs. Cette F l w r  
est Stérile. Ella.sort par-li du domaine du Botaniste, 
et rentre dans cdiii, dti Flleuriçte. 

Quelquc~ TIcur~ naturellement pleines, telles que 
, Ic!Ti.olle ( Trollius) , le Nénuphar (liyrnpliaa) , dont 

les Pétales internes sont assez ordinairement terminés 
par des antiit.reç st(.riles , p r o u v x t  . d'une manikc  
cl&moiistrarive., que le plus souvent la plénittide 
dcs Fleurs n'a lieu que par la dilatation des filamens, 
,et leur métainorpliose en Pr't,zles. 

1X.O La FLFVR PROLIFÈRE est celle du centre de 
laquelle naisrcnt ou ç'éGvent une ou phisieurs fleiirsd 

II est encore un qrand nombrc de dhoininations 
reiatives i la forme & 4 la disposition des Fleurs , q ~ i é  



nous n'énuin&r:?rons poii:t ici , parce qti'elks sont 
expliquées , dans cet Ouvrage, aux articles oii elleç 
correspondent. 

Flosculo~i F ~ J  , Fleurs Flosculeuses. Composées 
de fleurons au disque et à la circcnfkrence. 

Floscu!us , Fleuron. Petite fleur incompISte qui 
entre dans ln structure d'une fleur composée. 

Voici que!le est la structure naturelle des Ficuronf 
cotnposans : 

1.O Corolle Monopétale tubulée à cinq dents, 
supérieure. 

2." Pistil alon&, termin6 par deux stigmates 
réfléchis. 

3.' Ciiiq Étamines dont les filamens sont $64 
pares par le bas, mais formant par l'adhé- 
rente de leurs antb&res, un tube ûurour du 
Pistil. 

4.O Semence nue,  atongke, ayant pour bzse 
le réceptacle commun , et servant elle- 
même, par son sommet de rhceptacle à 
la Corolle. 

7." Aigretre de poils ou d'écsilles coüron- 
, nant la seinence, er figurant un calice à 

.la hase de la corolle. Cctte Aigrtttc ?oiisse 
de bas en liam la corolle , la détache, et  
la fait tomber lcrsq~i'elle est flétrie , er 
qrie la semence accru2 , approche de sa 
mnttirité. 

Cette structure commune e t  générale des Flcurons , >, soufie des exceptions clans piuçieurs genres des Com- 
f ,  

posées ; et ces différences constituenr même dcs sec- 
tions , qui forment autant de branches dans cette 
nombreuse famille. 

L'ordre commun des Fleurons d o n t  nous vcnons de 
parler, est d'étre Hermaphrodites , et ils se fécondent 

1 par: 
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par eux-mhles. Mais il y en a d'autres ,qdi , ayant 
des étamines et n'ayant point d'ovaire , portent le 
non1 de Mûles ; d'autres qui ont un ovaire, et n'ont 
point d'étamines , s'appellent Femelles; d'autres , qui 
n'ont ni ovaire , ni étamines , oit dont l'ovaire 
imparfait avorte toujours , porrent le nom de 
Neutres. 

Ces diverses espèces de FIcnrons ne sodt pas in- 
différemment entre-msles dans les Fleurs composées ; 
mais leurs combinaisons méthodiques et rSguli&rcs 
sont toujours relatives, ou à là plus sûre ftcond,i- 
tion , oii à la plus abondante fructification, ou  a la 
plus pleine rnaturîfication des graines. 

i%oi~tilis PLtnra , Plante Fluviatile. Q u i  croit clans 
les rivieres ou dans les fieuves. 

Falia, Feuilles. Organes du mauvement et  de I'ab- 
çorprion des Plantes, par le moyen desquels elles 

\ attirer:t et s'assimilent l'humidité et  les autres é!é- 
imens de l'air pendant la nui t ,  et l'expirent,pendant 
le jour. On observe dans les feuilles deux surfaces, 
ou pages opposGes, l'ùne snppr'rieure , par lacpelle e!le9 
exhalent le superflu des lic~ueiirs ; et i'autre iiq%ieure, 

l S par laquelle elles pompenr les vapeurs de I'atnios- 
phSre , q u i ,  refoulées dans le végétal , augmentent 

1 
la  quantité de la sève, et cancotirent à la nourriture 1 1  de I'indivitl!~. 

I On distingue dans la Feriille, ce qu'on appelle pro- 
prement la Feuille : et  la Queut,  qui n'existe pas tou- 1 :  j o m ,  et A laquelle on  a donné le nom de Pét io le ,  
Four la distinguer de la queue de la Fleur qiic ï o n  
nomme Pédoncule. 

Les Feuilles fournissent, par leur $tonriante diverd 
sité, la p l~is  grande partie des caractères spécihqiics; 
e t  sous ce rappw-t . on doir !ES considirer relativeiiieiif 

I 
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1." à leur ,SIMPLICITE ; .<II." à leur COMPOSITIOE; ; 
III." i leur DETERMINATION ; IV." A leur DURÉE. 

1.0 Les fiuilles considérées relativement. à leur 
SI  M P L I c 1 T É ( Simplicitas )' [ on les appelle Simples, 
lorsque le Pkriole ne porte qii'une seule Feuille] dif- 
fèrent A par leur Circonfr'rence , B par leiirs Angles , 
C par leurs Sinrts , D par leur Sommet , E par le~rr 
Bord ,  F par leur Superfiie , G par leur Substance. 

A Les Feuilles Sirnples considtrées relativement ij 
leur Circonfkrence (ICircurnscriptio) , [contour de la 
Feuille , abstraction faite des Siniis et des Angles 1 
sont : 

1. Orbiculaires ( Orbiculata ) , dans le Go- 
belet d'eau ( Hydrocotyle vulgaris , L. ) 

2. Arrondies (Subrotunda) , dans la Renon- 
cule lierrette (Ranunculus hedcraceus , L. ) 

3. Ovoïdes ( Ovata ) , dans la Scabieuse 
mors-diable C Scabiosa succisa , L. ) 

4. Ovales OU elliptiques (Ovalin seu elliptica ) , 
dans I'Asclepiade de Syrie (Asclepicrs sy- 
riaca , L. ) 

5 .  En Parabole (Parabolira ) , dans la Tetra- 
gone dtveloppée ( Tctrdgonia cxpansa, L. ) 

6. En Spatule ( Spatulata ) , dans la Pâque- 
rette vivace ( Bellis yercnnis , L. ) 

7. En forme de Coin ( Cuneiformia) , dans 
le Pourpier ( Portulaca oleracea , L. ) 

S. Oblongues (Oblonga) ,  dans le Bouillon 
blanc ( Yerbascurn thapsus , L. ) 

B Les Feuilles Simples , considérées relativement 5 
leurs Angles ( Anguli ) , [ parties saillantes de la 
Feuille horizontale 1 sont : 

9." En Lancette (Lanceolata) , dans la Gray 
tiole officinale ( Gratioia of i inal is  , L. ) 



t A. ~inéaires ( Lincaria), dans la Dodonée à 
feuilles étroites ( Dodonrea ungu~rifolia, L. ) 

x 1. Linéaires-roides (Acerosa) , dans le Piri 
( Pirius). 

$ 2 .  En Alkde (Subrtlata) , dans la Sabline i 
feuilles menues (Areharia terwifolia , L.) 

tg. Triangdaires ( Triangulmia ) , dans le 
Chtkopode des villes ( Chenopodium urbi- . 
cunt , L. ) 

f 4. Quadrangiilaites ( @adrangularia ) , 3 
cinq Angles ( Qzrinquangirlaria ), 

.I 5. Deltoïdes ( DeLtoidea) , dans le Chèno- 
pode à feuilles de Figuier ( Chenopodium 
serotintlm , L. ) 

16. Kondes ( R o t t h d a ) ,  dabç la Suldanelle 
des Alpes (Soldanella Alpina ; L. ) 

C Les Feuilles Sirnpler cbdsid6i'ées relativement à 
leurs Sinus ( Sinus ) , [qui coupent Ie disque des 
$euilles en différentes parties ou segmens] sont : 

17. En forme de Reins (Renijormia) ,dans le 
Cabaret d'Europe (Asarzrm Europeum , L . )  

18. En forme de Cœur ( Corddta ) , dans le 
Bec-de-grue à feuilles en cœur ( Gerunc'um 
cordifolizrm , L. ) 

19. En forme de Croissant (Lunulata), dans 
la Grenadille chauve - souris ( f i s s i j o r d  
~espefti!io-, L. ) 

20. En fer de Flèche (Sagi t ru ta) ,  dans la 
Sagittaire ( Sagirraria sagirtifolia , L. ) 

21. En fer de Hallebarde (Hasrard)  , dans 
le Pied-de-veau ordinaire ( Arum macula- 
tuv , L. ; 

2 2 .  En foinie de Violon ( Pandw~eformia ) , 
Dans la Patience violon (Rirmex pulcher, L.) 



27. Fendues ( Fissn ) : et elles se divisent 
d'après le nombre de leurs segmens , en 
feuilles à Deux , Trois , Quatre , Cinq 
OLI Plusieurs segmens peu profonds ( Bi- 
Tri- Quadri-Quinq~re-Mul~ijda ). . 

24. Lobées (Lobara) , dans la vigne ( Yit is  
vinifira, L. ) : et elles se divisent d'apris le 
nombre de leurs lobes, en feuilles à Deux, 
Trois , Quatre,  ou Cinq lobes ( Bi-Tri- 
Qiradri- Quinque-loba ). 

25. Palmées ( P d m a t a )  , dans la Grenadille 
à fleurs bleues ( Passiflara carrlea , L. ) 

26. Pinnatifides ( PinnariJida) , dans la Sca- 
bieuse des champs (Scabiosa arvrnsis, L.) 

27. En Lyre (Lyra ta )  , dans la Sauge lyrée 
( Salvia lyrata , L. ) 

28. Laciniées ( Laciniata) , dan's le Panicaud 
commun ( Eryngium canzpestre , L. ) 

29. Sinuécs (Sinuara) , dans la Jusquiame 
noire ( Hyoscyamus niger , L. ) 

30. Divisées jusqu'à la base ( P a r t i t a )  : e t  
elles se divisent d'apres le nombre de leiirç 
segmens , en feuilles à Deux , Trois  , 
Quatre, Cinq ou  Plusieurs segmens pro- 
fonds ( Bi - Tri - Qundri - Quinque - Mufti- 1 

parfita ). 

l 91. Entières ( Intcgra ) , dafis la Primevere 
à feuilles entières ( Primula integrifo- 
l i a ,  L. ) 

-D Les Feuilles Simples , considérées relativement 5 
leur Sommet ( A p e x )  , [ extrémité de la feuille , par 
laquelle elle se termine] sont : 

3 2 .  Tronquées ( Truncnta) , dans le Capil- 
laire tronqué ( Adiantum truncatum , L. ) 
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3'3. Mordues (Prœmorsa ) , dans I'i-iibisque 

mordu ( Hibiscus prremorsus ). 
34. Enfoncées avec une légère dépression 

( Retusa) , dans la Vesse cultivée ( Vic ia  
sativa , L. ) 

3 5 .  Échancrées ( Ernarginata ) , dans le Li- 
- 

seron du  Brésil ( Convolvulus brasilien- 
s i s ,  L. ) 

r m u m  36. Obtuses ( Obtusa) , dans le Gui ( "' 
album , L. ) 

37. Aiguës ( Acuta)  , dans la Patience aiguë 
(Rurnex acurus , L. ) 

38. Pointues ( Acuminatd ) , dans la Lamie 
blanche ( Lamiom album , L. ) , d'où on 
les nonime a pointes obtuses , ( Ohtusa 
acnmine ). 

39. Terminées par une vrille (Cirrhosa ), 
dans la Glorieuse ( Gloriosa ). 

E Les Feuilles Simples considérCes relativement 
A leur bord ( M a r g o ) ,  [ligne qui termine le plan de 
la feuille , abstraction faite du disque ] , sont : 

40. Épineuses (Sp inosa) ,  dans le Houx vul- 

l 
gaire (Ilex aquifoIim , L. ) 

41. Dentées ( Deritata ) , dans I'Androsace 
majeure ( Androsace maxima , L. ) 

42. A Dents de scie (Serrata)  , dans i'Achil- 
1Ce sternutatoire ( Achillea prarmica, l. ) 

43. Crénelées ( Crenata ) , dans la Bétoine 
ofticinale ( Bsronica oficinalis , l. ). Ses 
composés sont h crénelures , a obtuses, 
b aiguës , c elles-mêmes crbnelées. ( Ob- 
tusi , Acurè , Duplicaro Crenara ). 

44. Peu Sinuées ( Repanda ) , dans le Vélar 
peu sinuè ( Erysimum repandum , L . )  



45. Cartilagineuses ( Cartiiaginea) , dans 13 

Saxifrage cotylédon ( Saxifraga Cotyle- 
d o n ,  L. ) 

46. Ciliées ( Ciliata ) , dans les Drosères 
( Drosera ). 

47. Déchirées (Lacera ) , dans le Bec-de-grue 
déchiré ( C e r a n i u ~  lacerlrm ). 

48. Rongées ( Erosa ) , dans la Jusquiame 
dorée ( ~~yosc~(arnus  aureus , L. ) 

49. Très-entières ( Integerrima) , dans la Spirée 
tachetée (Spiraa levigata , L. ). 

F Les Feuilles Simples considérées relativement à ' 
leur Surface ( Superfici~s) , [ qui comprend le dçssuî, 
et le dessous du disque de la feuille 1 sont : 

50. Visqueuses ( Viscida ) , dans l'Aulne (Be- 
tula alnus , L. ) 

5 I .  Duvetées ( Tomentosa ) , dans le Bouillon 
blanc ( Yerbascum rhapsus , l. ) 

52. Laineuses ( Lanata ) , dans la Stachide 
laineuse ( Stachys lanata, k. ) 

53. Poilues ( P i l o s a )  , dans l'Euphorbe poi- 
lue (Euphorbia pilosa , L.) 

54. Hérisskes ( H i s p i d a ) ,  dans la Viperine 
commune (Echiurn vzdgare , L. ) 

5 5 .  Rudes (Scabra)  , dans le Caille-lait apa- 
rine ( Galium aparine , L. ) 

56. Piquantes ( Aculeatn ) , dans le Caille- 
lait des marais ( Galium uligiaosum , L. ) 

57. Strièes ( Str ia ta ) ,  dans le Trèfle filiforme 
( Trqoliurn fitiforme, L. ) 

18. Marnmelonéeç ( Pupil lo~a ) , dans le EL 
chen enfumé ( Lichen pulltu , L. ) 

59. Ponctuées ( Punctara ) , dans le Millet 
pertuis ordinaire ( H y ~ e r i c u m  perforatum, &.) 
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60. Luisantes ( Nit ida ) , dans l'Angélique du 
Canada (Angelica canadensis , L . )  

I 61. Plissées ( P l i c a t a ) ,  dans 1'Alcl.iemilIe or- ' 

dinaire ( Alchemilla vulgaris , L. ) 
62. Ondulées ( Undulata ) , dans la Barbe-de- 

bouc ondulée ( Tragopogon undirlatum , l. ) 
63. Frisées ( C r i s p a ) ,  dans la Mauve frisée 

( Malva crispa, L. ) 
64.  Ridées f Ragosa) , dans la Sauge toute- . 

bonne (Salvia  sclarea , L. ) 
65. Concaves (Concava) ,  dans l'Orpin hy- 

bride ( Sedum hybridum , L. ) 
66. Veinées ( Venosa ) , dans le Rosacier très- 

grand ( Rhododendrum maximum , L. ) 
67. A Nervures ( Nervosa ) , dans le grand 

Plantain ( Plantago major, L. ) 
68. Colorées ( Colorara) , dans I1Amaranthe à 

trois couleurs ( Amaran:hus nicolor,  L. ) 
69. Lisses (Glabra)  , dans l'Épinard (Spinacis 

olerace<z , L. ) 
G Les Feuilles Simples , considCrèes relativement h 

leur Substance ( Subs:antia) , tissu plus ou moins 
épais, succulent ou sec,  relativement à la substance 
interposée entre ses surfaces ] sont : 

70. Arrondies ou cylindriquec en grande 
partie ( Teretia) , ou  moitié cylindriques , 
c'est'- 8 -dire , arrondies et cylindriques 
d'un côté ,  et  aplaties de l'autre, (Semi- 
cylindracea ). 

71. Fistuleuses ( Tubulosa ) , clans 1'Aspho- 
dèIe en tuyau ( Asphodelus jîst~rlosus, L . )  

72. Charnues ( Carnosn ) , dans les Orpins 
( Sedum ). 

73. Comprimées ( Compressa), dans le Cacalia 
ficoïde ( Cacalin jîcoïdes , L. ) 

K 4 



74. Aplaties ( Plnnn)  , dans Ia Lysimacbie 
dèiicate ( Lysimachi.~ tenella , L. ) 

75. Bossuées ( Gibba ) , daps l'Orpin âcre' 
( Sedttm acre , L. ) 

76. Convexes ( Convexa) , clans le grand Ba- 
silic ( Ocymum In~yiicunz rn<ccs ). 

77. D2primées ( D e p r e s s a ) ,  dans I'Orpin rou- 
e;eitre ( S e h m  rubens , l. ) 

78. Creusées en g;ourtiEre ( Cnnalicularrr ) , 
dans 1'Ail anguleux (All izrn nngilosnin , L. 

79 .  En Lame d'épée (Emiforrniu ) , dans les 
Iris. 

80. L i  Sabre (Acinaciformi'z)  , dans la Fi- 
coïde en sabre (ii.iestrnbryanrhernn acinnci- 

forme, L. ) 
81. En Doloire ( DolabriJormia) , dans la Fi- 

coïde 'en doloire ( Mesembrymthtmurn der 
labriforrne , L. ) 

82. Lingulées ou en Langues ( L i n g u i ' r m i a )  , 
dans la Ficoïde lingulée (Me~embr~anthemrtm 
linguiforme , L. ) 

83. A deux Tranchans ( Ancipiriria ) , dans 
le Typha à larges feuilles ( î y p h a  I&fo- 
lid , L. ) 

84. A trois Faces ( Triquetra ) , dans l'Ail 
à trois faces ( Allium triquetrum , L.)  

85.  Sillonnées ( Sulcata ) , dans 1'Hypoxe en 
épi ( Hypox i s  spicara,  L. ) 

86. En Carène (Carinata ) , dans I'Asphadde 
rameux ( Asphodclus rantosus , L. ) 

87. Membraneuses ( M e m b r a n ~ c e n )  , dans les 
Mousses ; les Grami:iées. 
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s ies ,  lorçqu'un même pétiole porte plusieurs folioles] , 
di f fhn t  A par leur Structure, B par leurs Degrés: 

A Les Feuilles Composies considérées relativement à 
leur Structure ( Structura) , [ qui se rapporte à l'in- . sertion des folioles 1, sont : 

8% Composées (Çomposira), lorsque le petiole 
porte plus d'une foliole. 

89. Articulées (Ar t icul i l t s )  ,dans la Raquette 
figue-d'Inde ( Cactus opuntia , L. ) 

90. Digitées ( D i ~ i c a t a  ) , dans l'Hellébore h 
fleurs vertes ( Helleborus viririis , L. ) 

91. Einées ou digitées à deux folioles (Bi- 
n a t a )  , dans le C y n o m h e  ( Cynometra). 

92. Ternées .ou Digitées à trois folioles (Ter; 
nata ) , dans les Trèfles ( Trifolioliurn ). 

93. Quinées ou Digitées à cinq folioles (Qui- 
nata ) , dans la Cléonle visqueuse (Cleoine 
viscosa , L. ) 

94. Pinnées ( P i n n a t a ) ,  dans la Sopliore c h  
Japon ( Sophora japonica,  L. ) 

a Avec une.foliole impaire ( Cum i n p a r i )  , 
dans le Noyer (Juglans rcgic, L.) 

6 Terminées par une vrille (Cirrhosa)  , dans 
la Gesse (Latkyrns  sativns,  L. ) 

c Brusquement ( Abruprè ) , dans I'Orobe tu- 
béreux ( Orobus tub~rosus , L. ) 

d A Folioles opposées ( O p p o s i d )  , dans le . 

faux Acacia ( Robinin pseudo-acacia , L. ) 
e A Folioles alternes (Alternarirn ) , cians la 

Potentille des rochers (, Potenriil'z rriprs- 
t r i s ,  L. ) 

f A Pétio!e commun articule ( Art icularè) ,  
dans la Sensitive inga ( Mimosa ingn, L. ) 

g A Folioles courantes sur le pétiole (Decur- 
sivé ) , dans la Sensitive à feuilles de .Hêtre 
[ Mimosa fagifolia , i,. ) 



95. Coilj~igu&es ( Conjugata), dans le Z y g o ~  
phylle (Zygophyllum fabago , L. ) 

B Les Fez~illes Composées considérées relativernent 
à leurs Degrés ( Gradus) ,  [ sous-divisions du petiole 
commun ] , sont : 

96. Décomposées ( Decornposita ) dans le Ca- 
pillaire cheveu de Vénus (Adianturn capillus 
Yeneris , L. ) 

97. Fourchues , portant à leurs extrémités 
quatre folioles (Bigcminara), dans la Sen- 
sitive ongle de chat (Mimosa u n p i s  cati ,  L.) 

98. Deux fois ternées, ou deux fois trois à 
trois ( Biternata ) , dans I'Épimède des 
Alpes ( Epimediurn alpinurn , L. ) 

99. Deux fois pinnèes ( Bipinnata) , dans le 
Polypode fougère niâle (Polypodium Jilix 
mas ,  L. ) 

300. A pied roide (Pedata ) , dans les Passi- 
flores ( Passifora ). 

ror. Surcomposées ( Supradccomposita ) , dans 
, 1ePolypode d u  Cap (Polypodiurn capense, L.) 

202. Trois fois ternées , ou trois fois trois 5 
trois ( Triternata) , dans la Paulline trois 
fois ternée (Pard in ia  triternata, L. ) n 

303. Trois fois pinnèes ( Tripinnata) , dans le 
Caucalier maritime ( Caucalis maritima, L . )  

III? Les Feuilles considérées relativement à leur 
~ R M I N A T I O N  ( Determinatio ) , [ qui n'a poinf 
rapport à leur structure '] , diffèrent A par le Lie1 
qa'elles occupent ; B, par leur Situation ; C ,  par leu 
Imrrion ; D , par leur Direction. 

A Les Feuilles considérées relativement au Li& 
qu'elles occupent sur la Plante ( L o c u s )  , sont : 

ao4. Séminales (Seminal ia) ,  dans le Chanvre 
(Cantlabis sativa , L.)  



roy. Radicales ( Rndicalia) , dans la Prime- 
vère ( Prirnula ). 

m 06. Caulinaires ( C u u l k  ) , dans la Sauge 
( Salvia ). 

107. Sur les Rameaux ( Ramea ) , dans le Ceri- . 
sier ( Prunus cerasus, L. ) 

108. Axillaires ou aux aisselles (A.uillaria),  
dans le Parthène à feuilles entières (Parthc- 
nium integrifolium , L. ) 

109. Florales ( Eorulia ) , dans le Chèvre- 
feuille (Lonicera caprifolium , L.)  

B Les Feuilles considérées relativement à leur Situa- 
tion ( Sirus) , [ disposition des feuilles sur la tige] , 
sont : 

I ro. En Étoile ( Stellara ) , dans la Garance 
( Rubia tincrorum , L. ) 

I I  1. Au nombre de Trois , Quatre , Cinq , 
Six ,  disposees en anneaux autour de la 
tige ( Terna, Quarernu, Quina, Scna Ycrti- 
cillata ). 

11 2 .  Opposées ( Opposita) , dans la Scabieuse 
( Scubiosa ). 

113. Alternes ( Alterna ) , dans I'kpilobe à 
larges feuilles (Epilobium l~t i fol ium , L. ) 

nrq. Éparses ( Sparsa ) , dans le Lys blanc 
(Liliurn candidum , L. ) 

I I  y.  Entassées ( Confirta ) , dans l'Euphorbe 1 
feuilles de pin ( Eqhorbilr cypariss iu~,  1. ) 

x 16. Imbriquées ou placées en recouvrement 
( Imbricara) , dans la Diosme en recouvre- 
ment (Diosma imbricatcz , L . )  

117. Disposées en faisceau ( Fasciculata ) , 
dans le Mélèze ( Pinus laryx , L. ) 

?18. Distiques ou en éventail ( D i j t i c h a ) ,  
dans 1'If ( Taxirs baccara, L. ) 
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l C Les Feuilles considérées relativement à leur lnser- 
tion ( lnser t io ) ,  [qui se prend de la base 1, sont : 

I 19, En Rondache ou en Bouclier ( Pelrata ) , 
dans le Nénuphar (lVyrnphaa ). 

izo. Pétiolées (Periolata ) , dans le Cerisier 
( Prunus cerasus, L. ) 

121. Assises ou sans pétiole (Sessil ia ) , dans 
la Saponaire (Saponeria o f i i n a l i s ,  L.) 

122. Courantes sur la tige (Decurrentia), dans 
-les Chardons ( Carduus ). 

123. Embrassant la tige (Amplexicaulia) , dans 
la Lamie embrassant la tige ( Lamium 
amp2exicaule , L. ) ; ou embrassant la tige a 
moitié ( Semi-amplexicaulia ). . 

I 124. Embrassant la tige circulairement ( Per- 
I 

1 faliata ) , dans le Buplèvre perfolié ( Buple- 

! vrum perfoliatum , L. ) 
127. Réunies par leur brise ( Connata ) , dans 

le Chèvrefeuille (Lonicera ). 
126. Engaînant la tige (Vag inanr ia ) ,  dans les 

Patiences ( Rumex). 
D Les Feuilles considérées relativement à leur 

Direction ( Directio ) , sont : 
127. RenversSes ou en sens contraire ( AJ- 8 

versa)  , dans la Laitue scariole (Lactuca 
scariola , L. 

128. Obliques ( Obliqua ), dans Ia Fridldirc 
( Fritiilaria ). 

129. Courbées ( Infixa ) , dans la Ficoïds à 
stipule ( Mesernbryanthemurn stipulaceunz , L. ) - 

130. Appliquées sur la tige (Adpressa)  , dans 
la Protée prolifère ( Protea prolifera, L.  ) 

~ 3 1 .  Relevées ('Erscta ) , dans la Barbe-de- ' 
bouc des pris ( Tragopogon pratense , L. ) 

. I ~ J  Étalées (Patent ia  ) , dans le Laurier - 
rose ( Nerium oleander; L, ) 
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r g 3. Horizontales ( Hor i~onra l i a )  , dans le 

Phlomis commun ( Phlumis herba-venti,L. ) - 
I 34. Inclinées ( Reclinnta ) , dans le Seneçon 

incliné (Senecio recliratus , L. ) 
1 3 5 .  Roulées (Rcvolura ) , dans l'œillet des 

Chartreux ( Dianthus carrhusianorum, L. ) 
136. Pendantes ( Depcndentia ) , dans la Chi- . 

corCe ( Cichorium intybur , L. ) 
137. A Racines (Rndicanr ia  ) , dans la Saxi- 

frage cotyledon (Sax i f raga  cotyledon, C. ) 
138. Surnageantes ( Natanr ia ) ,  dans le Nénu- 

phar ( Symphrea).  
139. Submerçées ( D e m e r s a ) ,  dans le Cornifle 

submergé ( Ceratophylhrn submersum , L. ) 
IV.  Les Fertillzs considbrées relativement A leur 

DURÉE ( Duracio) , sont : 
140. Promptemenr-Caduques ( Caduca) ,lors- 

qu'elles ne persistent pas pendant tout 
l'été ; telles sont les Chicoracées, plusieurs 
Onrtcllifires et quelques Crucifires , dont 
les feuilles radicales se dessèchent après le 
développement des feuilles de la tige , 
tombent, et se séparent de la plante. 

141. Caduques - tardives ( Dccidua ) , lors- 
qu'elles ne tombent qu'à la fin de l'été. 

142. Persistantes ( Persistentia ) , lorsqu'elles 
résistent pendant l'hiver , quoique dessé- 
chées sur la plante. 

143. Durables ( Perennia ) , Iorsqu'elles durent 
pendant quelques années. - 

144. Toiijoiirs-vertes ( Sempervirentia ) , lors- 
qu'elles se soutiennent toujours vertes 
pendant toutes les saisons. 

Foliacea S p i c a ,  Épi Feuillé. Dont les fleurs sont 
entremêlées avec les feuilles. 

Fuliaris Cirrhvs,  Vrille reposant sur les feuilles. 
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FoLiaris Gernma , Bourgeon formé par Ies feuilkd 

et  non par les fleurs. 

Folintio , FeuiIlaisdn. DSveloppement des feuilles 
aans le bourgeon. 

Fofiarus C a d i s ,  Tige garnie de feuilles. 
Foliatus Pedunculus , Pédoncule garni de feuilles; 

Foliifera Gernma , Bourgean à feuilles. 

Foliolurn , Foliale. Partie distincte et séparée d'une 
feuille composée , portée sur un pétiole particulier. 

Foliosurn C a p i d u n ,  Fleur en tête, entremêlte de 
feuilles. 

Folliculus , Follicule. Péricarpe membraneirx , à un 
seul battant, s'ouvrant longitudinalement d'un seul 
côté, dans lequel les semences sont attachées afl 
réceptacle propre , et non à la suture. Dans les i 
Asclépiades ( Asclepias ). 

Fonranus vel font in al?^, qdi habite les fontainess 
( Polypodiuin fintanzrrn , L. ) 

Fornrninulosn Nux , Noix percillèe , OU percée dé! 
petits trous. 

Foramina, Pores. Tous les corps animés ont des 
Pores absorbans, au moyen desquels ils reçoivent du 
dehors , l'air et les liqueurs nécessaires pour leur 
existence ; et des Pores exhdans ou excréteurs, destinés 
à transmettre au dehors un air nuisible, ou quelques 
fluides , dont la présence troubleroit l'équilibre de 
leurs fonctions éconon~iques. On donne aiissi le nom 
de Pores,  aux petits tubes que f'on remarque sur la 
superficie infhrieure di1 cHapeau de quelques Boiets. 

Forma, Forme. [ Voyez Figura 1. 
Fornicata Corolla , Corolle en voûte. Dont la lèvre' 

supérieure est arquée en forme de voûte , comme 
dans les Lamics (Lamium ). 
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Fractura, Fracture. La Fracture du tronc ou des 

branches d'un Arbre,  peut être occasionnée par la 
foudre , un vent violent , le poids de la neige. etc. 31 
en résulte une plaie qu'il faut rendre unie en enlemm 
les éclats, en sciant la partie un peu au-dessous de la 
Fracture; et  la panser ensuite avec l'onguent de Saint- 
Fiacre, la cire des Jardiniers, ou  le ciment de Forshyh. 

Fraga Yesca,  la Fraise commestihle. Nom d'me 
Dissertation des Aménités Académiques de Linné. Elle 
renferme les caractères génériques et spbcifiques de 
cette Plante, et  indique ses bons effets dans Ie calcul, 
la gravelle et la goutte. Ces t  à Linnè que l'on doit la 
découverte de l'efficacité des Fraises contre cette der- 
nière maladie. Il en a fait pluciieurs fois i'expérieacle 
sur lui-nieme. 

Fragrans Odor, Odeur suave , odarif4rante. 
Frigidarium , Orangerie. Bâtimens plus OU moins 

spacieux destinés à loger les Plantes exotiques durant 
la saison des frimats. Leur ordonnance et leur consti- 
tution sont soumises à certaines rèsles, qui doivent 
faire partie de la seience di1 Cultivateur. [Voyez Cal- 
darium ]. 

Frigide Planta, Plantes des pays froids. 
Frondescentia. Temps où  chaque Plante développe 

ses premières feuilles. 
Frons. Se dit , d'une tige de laquelle s'éléve une 

feuille , présentant sur le dos les parties de la fructi- 
fication , et constituant toute la Plante, comme dans 
les 

Fructescentilr , Frutescence. Époque où les Plantes 
répandent leurs semences. 

Frmrifcrus. Qui porte , produit or1 peut produire 
des fruits. Les Plantes a fleurs mâles ne peuvent pas 
produlre des  fruits. 



F R U  
PuctijÇiatio, Fructification. Ce mot se prend ~ O L I ~  

jours dans un sens collectif, et comprend non-seule- 
ment l'œuvre de la fécondation de l'ovaire et de la 
maturification du fruit , mais l'assemblage de tous 
les instrumens naturels destinés à cette opération. 
Dans ce çcns , c'est la partie des Végétaux destinée 
à la reproduction , et qui ne dure qu'uii temps, c'est- 
à-dire la fl-ur et  ses parties. La fructification est 
appelée Simple, lorsqu'elle n'est opérée que dans une 
fleur ; elle prend le noni de ComposPe , lorsque plu- 
sieurs Beurs y concourent , comme dans les L'ai- 
sexuelles et dans les S y n g e n h .  

Fructi j îc~tionis Par tes ,  Parties de la F'ructification; 
Elles sont au nombre de sept , savoir : 1." le Calice 
( Crrlyx ) ; 2.O la Corolle ( Corolla ) ; 3 . O  l'Étamine 
( Sramen ) ; , 4 . O  le Pistil ( Pistillum ) ; 5 .O le  Piri- 
carpe ( Peric~rpiurn ) ; 6.' la Semence ( Semen ) ; 7." la 
Réceptacle ( Receptaculum ). 

Fructificationis Calyx vel Perianrhium , Calice OU Pi- 
rianthe de la Froctification. Qui renferme l'ovaire et  
les étamines. 

Fructijcarionis Receptaculum, Réceptacle de la Fruc- 
tification. Cornniun à la fleur et  au fruit. 

Fructistre , Friitiçtes. Mom donné pzr Linné aux 
Botanistes qui ont choisi le fruit pour base de leurs 
systêmes. 

Pructus Perianthiurn vel Ca l yx ,  Calice ou Périanthe 
du Fruit. Qui renferme I'ovaire sans les étamines. 

Frucrus , Fruit. Dernier Produit de la végétation 
dans l'individu, contenant les semences qui doivent 
la renouveler par d'autres individus. La semence n'est 
ce dernier produit ,que quand elle est seule et  nue : 
quand elle ne l'est pas ,-elle n'est que partie du fruit., , 1 R 



Le mot Fruit dans la Botanipiie, a un sens plus 
&tendu que danç l'usage ordinaire. Dans les Arbres, 
e t  même dans d'autres Plantes, toutes leurs semences 
ou  méme leurs enveloppes bonnes à manger, portent 
en général le nom de Fruit : mais en. Botanique ce 
même nom s'applique plus généralement , encore à 
tout  ce qui résulte , après la fleur, de la fécondaiion 
du germe. Ainsi , le  fruit n'est proprement autre 
chose que l'ovaire féconde , et  tela , soit qu'il se 
mange ou  ne se mange pas, soit que l a  semence soit 
déjà mîire oii qu'elle ne le soit pas encore. 

Fructus Esculetlti, Fruits bons A manger. Titre d'une: 
Dissertation des Aménités Acadimiques de Linné, dans 
laquelle i l  indiqite la nature ec les usages des fruits 
bons à manger, et les divise en six classes , savoir : 

1. Les Baies , ( Bacce). 
2 .  Les Fruits à noyau , ( Drupe) .  
3. Les Fruits pomacés , ( Poma ). 
4. Les Fruits à siliques , ( Lepmina). . 
7. Les Grains, ( Cereatia ). .. 0 

. 6. Les Noix , ( Nuces 

Frustranea Potygarnia , Polygamie,Frustranée. Nom 
du troisième Ordre de la Syngenesie, 

Frutex, Arbrisseau. Plante ligneuse de moindre taille 
que l'arbre , Inquelle se divise ordinairement dès la 
racine en pl~tsieurs tiges. Les Arbres et les Arbrisseaux 
poussent en automne dans les aisselles des feuilles, 
des boutons qui se développent au printenips, er 
s'épanouissent en fleurs et en fruits ; diffkrence .qui 
les distingue des Sous-arbrisseaux. 

Fruricosd PIdnta , Plante iigfleuse. 

Fruticosa Radix,  Racine ligneuse. 
Fruticosus Cadis ,  Tige ligdeuse, Vivace, pt'oduisanc 

pliisieurs troncs. 
L 
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Eiuticula , Petit Arbrisseau. 

Fruticulosa Planta, 7 c Plante sous-lipeirse; .- r 

Fulcra , Supports. Parties accessoires qui servcnt 
d'appuis et de défenses à 1a Plante. O n  en compte 
sept espèces, savoir : I .O la Stipule ( Stipula) ; 2." la 
Bractée ( Bractta ) ; 3.' l'kpine ( Spina ) ; ,+.O l'Ai- 
guillon ( Aculeus ) ; 5.' la Vrille ( Cirrhrcs) ; 6 . O  13 
Glande ( Glandula ) ; 7 . O  le Poil ( Pilus). 

Pulcrari Rami,  .Rameaux garnis de supports. 

Fulvus Coior, Couleur fauve. 

' Fundamenta Agrostographi~, Élémens d'Açrosioy-2- 
phie. Nom d'une Dissertation des Anrénites Acadénziqr!es 
de Linné, écrite pour l'utilité des Sociétés établies 
dans différens endroits de l'Europe , e t  pour i'avan- 
cement de 1'Agriculture. Elle présente l'histoire abrégée 
des Auteurs qui ont écrit sur les Graminées, tels sont 
G. Bauhin', Rudbeck, R a y ,  Schcurer , etc. ; la descrip- 
tion des caractères naturels , et bu Facies des Plantes 
de cette Famille , pour faciliter I'intel1i~;ence dc tous 
les termes, avec des renvois à une Planche , sur  
laquelle on a gravé une espece de chaque senre. 
On trouve dans cetteDissertation une méthode non- 
velle stir les Graminées, entitirement indépendante du 
Systême Sexuel , et.étab1ie sur le nombre et la f i p r e  
des valves du Calice, et sur celle de la Fleur. Linné les 
divise en deux classes ,. 1.O à Épis ; 2.O à Panicules. 

Fundamenta Fructificationis, Fondemens de la Fruc- 
tification. Nom d'une Dissertation des Aménités Acn- 
démiqucs de Linné , dans IaquelIe , après avoir exposé 
les progrès de la Botanique, et défini cette Science, 
S'Auteur explique le titre d e .  sa Dissertation. Par 
le nom de Fructijcation , i1 nTentend pas seuremens 
comme Tournefirt , la Corolle , le  Phricarpe et  les 
Se mences ,.mais aussi le Calice ,le Nectaire, les h a -  



&nef-& les Pistils. Toutes ces partiès cotistituent 
les organes de la Fructif ic~z~ion,  et doivent être la base 
de toute Méthode. Linni trace l'origine des Syst&rnes 
fondés sur la Frucrificatiotr , depuis Gesner , Casalpin,  
Cohmna , Morison , Tournefort, jusqu'a lui. II passe 

. ensuite allx distinctions spécifiques , et  indique les 
diff4rences qu i  sèparent les variétés des espéccs. Il 
examine la génération des Plantes Hybrides, d'après 

-les idées exposées dans la Dissertation intitulée Gene- 
ratio Ambigun. II dit que les parties de la fiz!ctij5carion 
dans les Hybrides tiennent de la plante f&cond&e , 
et  les parties extdrieures , de la plante fécondante. 
Le  genre Lérbascuni, en offre un exemple singulier. 
O n  cultivait dans le jardin d'Upsû1 , ileux espèces de 
Verbascum, les Perbascum Thopsus et Lychnitis. On 05- 
sorva quelques arin6es aprÈs une troisiérne e s p h  q u i  
avoit cru spontanément , et qui t e ~ o i t  de ces deux 
Plantes. Linné l'a désignée dans le Systema N a ~ i u a  , 
SOUS le nom de Yerbnstum Tbapsoides , etc. Enfin ,-il 
propose cette question : Toutes les esptkes de chnqut 
genre ne v i cnnm-d i e s  pas d'une scu!e ? La nombreuse 

.qîiantiré d'espèces de quelques Genres Africains et 
Am4ricains , paroit donner du poids à cette hypo- 
thèse. Cette Dissertation , remplie d'observations 
curieuses, est digne de l'attention de ceux qui veulent 
acquérir de véritiibles contloissances en Boraniquz. 

I ï l n g i j b n i s ,  En forme de Champignon. 

Fungosus, Fongueux. Dont  la consistance ressemble 
à celle d'un Champignon. 

Fu'unpls Melitensis , Cliampign~n Maltois. Nom - 
d'une Dissertation des Amévitis Acud~n iques  de Linné, 
dans laquelle il f a i t  connoitre une Plante de la Mo- 
noécie Monnndrie, qui n'appartient point 'à la familie 
des Clinmpignor,~ , qlioiqne son nom l'indique. Dm3 

L z 



IeSpecics , elle est nommée Cynomorium coccineum , L. 
I 

Ce Champignon Mdtois est une Plante parasite , 1 

ressemblante à une simple tige, grosse comme le l 

doigt et longue de cinq à six pouces. Dans son état 
de fructification , la Plante peut être regardée comme 
un chaton. On la trouve en Barbarie, dans la Sicile, 
et principalement à Malte. sur les troncs des arbres et  
des arbrisseaux, comme le Cytinus hypocistis , L. dont 
elle partage les propriétés médicinales : c'est uri puis- 
sant astringent. 

Funus Umbilicalis , Cordon ombilical. Nom que l'on 
donne au filament qui attache la semence au placenta 
ou au réceptacle. 

Furcata Sem, Soies fourchues. Ramifiées , comme 
sous - divisées en rameaux. Dans la Dent -de - lion 
hérissée de poils rudes ( Leontodon hispidum , L. ) 

Furcar, Fourches. Aiguillons triples ou ramifiés. 
Dans l'Épine-vinette ( Bcrberis vulgaris , L. ) 

Fuscus Calot, Couleur Brunâtre. 

Fusiformis Radix, Racine Fusiforme ou en f~seau. 
Simple, oblongue , épaisse , insensiblement rétrécie 
vers la pointe. Dans h Carotte ( Daucus caroufi, 1. ) 



GALEA , Casque. Lèvre supkrieore d'une Corolle 
en masque à bouche ouverte ou fermée. 

Galeatus, Fait en forme de casque, ou pourvu 
d'un casque. 

Galericulara ,. Perruque. Nom donné par Vaillant . 
aux racines garnies d'un chevelu touffu de fibres en- 
trelacées, comme des cheveux mêlés. 

Gangrma L i p i ,  Carie, Pourriture du bois. Maladie 
dans les Arbres, qui a beaueoup d'analogie avec 
celle des os dans les Animaux. Elles produisent toutes 
deux l'amollissement des parties attaquées, et fi- 
nissent par opérer leur destruction. Un dépôt, suite 
de quelque contusion, une plaie négligée, des SUCS 

vicies par une cause quelconque, e t  répercutés dans 
les parties solides de i'individu , paroissent être la 
cause de cette maladie. 

Gemma , Bourgeon. Abrégé de toute la plante, 
recouvert d'écailles , formé par les rudimens des 
feuilles qui doivent se développer. Le Bourgeon qu'on 
peut resarder comme le germe des feuilles, des fleurs 
et des fruits , se divise en Bourgeon à feirilles, et en 
Bourgeon à Fuit. On i'appelle aussi Buuron. C'est 
le Bourgeon à feuilles qui distingue les arbres et les 
arbrisseaux d'Europe, des sous -arbrisseaux qui n'en 
ont point. C'est sur cette distinction qu'est fondèe 
la grande division des Végétaux en Herbes et Sous- 
arbrisseaux, en Arbres et Arbrisseaux, adoptée par quel- 
ques Botanistes, et rejetée par le plus grand nombre. 

Gemmatio. Se dit , de la construction du Bmvgeon , 
ou de la position respective des feuilles, des stipules, 
des pktioles ou des écailles dans le Bourgeon. 

3 



Gcmrnœ Arborum , Bourgeons des Arbres. Nom 
d'iinc Dissertation des Aménités Académiques de 
Linné,  qui présente une classification de 108 espèces 
d'arbres et d'arbrisseaux , faite d'aprPs les Bour- 
geons , fondée sur les difikrences qu'ils présentent 
dans leur forme et  lcur structure, et au moyen de 
laquelle on peut reconnoitre les espèces 
l'hiver, quoiqu'elles n'aient plus leurs feuilles. 

- Le citoyen Rmatuel  , d'Aix en Provence, qui s'étoit 
livré avec succès à l'étude des arbres, travailloit à une 
méthode fondéz sur- les caractères que présentent les 
Bourgzons. Ce Savant laborieux et bon observateur, se 
proposoit de la publier ; niais, victime de la révolution, 
il est dkcédé avant d'avoir pu ia livrer à l'impression. 
Ceux qui l'ont connu, regardent sa mort comme une 
perte pour les Sciences , et ils font des vœux pour 
que les dépositaires de ses manuçcrits, ne tardent pas 
à& les publier. 

Gcmina F o l i d ,  Feuilles au nombre de deux. On 
dit aussi Bractées ,. S~ipules  , Pédoncules a u  nombre 
de deux, lorsqu'ils ont  un même point d'insertion. 
Ses coii ipo~és sont Trina,  Quaterna, etc. feuilles trois à 
trois , quatre à quatre , etc. relativement à leur nombre 
su r  un méme point d'insertion. Dans la Morelle à 
deux feuilles ( SoLnurn diphyllum , L. ) 

Grrrera Plontarum, Genres des Plantes. O n  connoîr 
en Botanique pIuj i rur~ Ouvrages qui portent ce titre, 
savoir : le Genera Plantarum de LinnC, de ?Vernischeck, 
de Ludwig ,  de G!edisrch, de Jussieu. Le Genera de Linné 
prisente la description des caract6res naturels des 
Genres, qui sont formés d'après toutes les parties de 
la fr~~ctification relativement au Nombre, àJa Figure, à la 
Situation et à la P r o p r i o n .  O n  ne peut assez admirer 
l'exactitude avec !acyuelle ce Botaniste a observe et! 
comparé le grand nombre des Genres & Plantes ren; 
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fern~ts dans cet Ouvrage , la justesse.et la précision 
de cet assemblage de termes inventés pour exprimer 
les diffërences nombraxes de forme, de figure et  
de situation, dans une si prodigieuse variété d'objets. 
Dans l'édition de Schrœber, le nombre des Genres a 
été porté à 1767. 

~ e n i c u l a 3 a r t i e ç  du chaume \qM se trouvent entre 
deux nœuds. 

Geniculata' Arista , Arête genouillée. Garnie d'ar- 
ticulations. Dans 1'Agrostis canine ( Agrostis cas 
n i n a ,  L. ) - 

Geniculata' Filamenta, Filamens genoz~illés. 

Genicul~rrus Caulis , Tige genouillke. Marquée par 
des nœuds ou articulations. 

Genicularus Culnius, Chaume genouiIl4. Interrompu 
par des nœtids. 

G s n i t a h  Plant.zrum , Organes sexuels des Plantes. 
Les étamines et les pistils. 

Genitura , Géniture. Ce mot est empIoyé quelque- 
fois comme synonymede Generatio, mais le plus sou-. 
vent il désigne une nouvelle production. 

Genns,  Genre. Réunion de plusieuis espèces sous 
un caractère commun, qui les distingue de toutes les 
autres Pianres. 

Germen, Ovaire. Rudiment du fruit avant sa ma- 
turité, renfermé dans la fleur. On dit Germe,  Em- 
bryon, Ovaire ,  Frui t ;  mais ces mots n'ont pas lir 
même sens. 

Le Germe est le premier rudiment de .la nouvelle 
Plante ; il devient Enzbryon ou Ovaire au moment de 
la fécondation, et cc m&me Embryon devient Fruit 
en mûrissant ; voilà les définitions exactes. Mais on 

. . 
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n'y fait pak toujours attention dans l'usage , dit 
J..] .  i?ousseau, et l'on prend souvent. ces mots I'un 
pour l'autre indifféremment. 

Il y a deux sortes de Germes bien distincts : I'un 
contenu dans .la semence , lequel, en se dévelop- 
pant, devient Plante ; et l'autre, contenu dans la 
fleur , lequel par la fécondation devient Fruit. On 
voit par quelle alternative perpétuelle chacun de ces 
deux Germes se produit et en est produit. 

. Gerrninatio , Germination. On entend par ce mot , 
l e  temps que les Plantes mettent à pousser leurs Co- 
tyledons. Ce phénomène offre à l'Observateur vigilant 
une série de faits aussi curieux qu'intéressans. La 
Gchzinaticn varie suivant la hauteur du sol : telle 
espèce, sur les sommets des Alpes, ne produit ses 
Cotyledons, ou ne pousse hors de terre, qu'au mois 
de Juillet , tandis que, descendue dans les plaines, 
ou introduite dans nos jardins, elle germe dès le com- 
mencement du printemps. Un hiver plus ou moins 
doux, un printemps plus ou moins chaud , avance 
ou retarde la Germination; l'art du jardinier, par des 
macérations dans différentes espèces de fumiers liquides, 
peut faire dévancer considérablement la Germination 
de la plupart des plantes. Bacon avoit déjà proposé 
toutes les expériences fondamentales relatives a ce 
ghenomène. [ Voyez ses Observattons d'Histoire 
Naturcllc. ] 

Gibbrrm vel gibbosum Folium, Feuille bossuée. Con- 
vexe sur les deux pages, vu Sabondance de la pulpe 
intermédiaire. 

Gibus  , Jaune- terne. 

a b e r  Gaulis , Tige lisse. Dont la superficie est unie. 
t 

1 G k h m  Folium, Feuille lisse. Dont le disque est 

I lisse s et sans aucune inégalité. 
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G l a n d d a ,  Glande. Manimelon servant à l'excrétion 

d'une humeur dans le Végétal : il est assis ou porté 
sur un pied. Les Glandes sont situées sur différentes 
parties des Plantes, savoir : 1.O sur l'es Pétioles, dans 
Ie Ricin ( R i c i n i ~ s )  ; 2 . O  sur les Dentebres des feuilles, 
dans les Saules ( S a l i x ) ;  3.O à la Base des feuilles , 
dans les Courges ( Cucurbita) ; 4.0 sur le Dos des feuilles, 
dans le Tamarisc ( Tamarix ) ; 5.' sur la Suface des 
feuilles, dans le Rossolis ( Drosera ) ; 6 . O  sur les Sti- 
pules , dans les Bauhines ( B a d i n i a  ). 

On peut voir dans l'Ouvrage de Guetard, intitulé 
Ohervations sur les Planles, les différences que pré- 
sentent le nombre, la figure, l'arrangement, la cou- 
leur des Glandes, etc. ; attributs dont il s'est servi 
pour former les sections ou divisions de ses Ordres. 

GlanduZatio. On entend par ce mot les vaisseaux 
excréteurs, qui sont les Glandes et les Utricules. 

Glandulosum Folium , Feuille glanduleuse. Qui porte 
des glandes sur ses dentelures comme le Saule, ou sur 
le dos comme le Tarnarisc. 

GZans , Gland. Espèce de fruit, dont le Chéne, le 
Hêtre ,  offrent des exemples. 

Glauca Folia , Feuilles glauques ou d'un vert de mer 
'grisâtre. 

Globosa Corolla , Corolle globuleuse. Sphérique ou 
imitant un- petit globe , comme dans le Myrtille 
( Yaccinirrm myrtillus , L. ) . 

Globosa R a d i x ,  Racine en boule. Csmme arron- 
die, charnue, produisant sur les côtés des radicules; 
Dans la Terre-noix ! Bunium bulbo-castanum , L. ) 

Globosum Capitulurn , Fleurs en tête, ou Boulette 
ronde , parfaitement sphèrique , comme dans la Bou: 
lette ( Echinops). 
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Glochides. Poils roides, terminés par plusieurs dents 

en hameçon. 

.Glomerata Spica, epi glornéré. Dont les épillets 
sont diversement assemblés. Dans la Dactyle glomérée 
( Dacryiis glornerata , L. ) 

Glornerd Flores, Fleurs glomérées. Ramassées par 
pelororis. D ~ n s  la Campanule glornérée ( Campanula 
glomerars , L. ) 

Glurna, Balle. Calice des Graminées, formé par des 
~ a l v e s  qui s'engainent mutuellement. 

- Glurnacei Flores, Fleurs à balles. Les Graminécs. 

Glurinosiras, Glutinosité. Qualité d'humeur gluante; 
coulant et filant lorsqu'on la presse entre les 'doigts. 

Gbrinosum Folium, Feuille visqueuse. Enduite d'une 
humeur gluante. 

. Gongylus , Gongyle. Goertner désigne sous ce nom 
une espèce de bourgeon très-simple et sans feuilles. 

Gnornonicus, En forme de Cadran. 

Gonus,  Côté. Ce mot , précédé d'une particule 
grecque, indicative d'un nombre, caractérise un corps, 
aymr  ce nombre de côtés. Ainsi Trigonus, Terragonus, 
Pcnragonus, Hexagonus, veulent dire , à Trois, Quatre , 
Cinq, Six côtés. On dit aussi Trigone, Tetragonr; 
~cnt&one, .ETrxagone, etc. 

- Gracilis Caulis , Tige grêle. 

Gradus Foliorurn , Degrés des Feuilles. Sous-divisions 
du pétiole dans les feuilles composées, dècompo- 
sées , et surcomposées. 

- Graminta Folia, Feuilles graminées. Lin6aires ,ksenz 
siblement rétrécies vers la pointe. ' . 



Grandyorus , à Grande Fleur. Se d i t ,  des Plantes 
dont les corolles ont un diamètre très-grand. Le 
Cierge à grande fleur ( Cactus grandifZJrus., L. ) 

Granulata Radix,  Racine grenue, Parsemée de pe- 
tites particules rondes , charnues. Dans la Saxifrage 
grenue ( Saxifrlrga grrlnulilta , L. ) 
. Grumosa Rad ix ,  Racine.grumelée. Formée de gru- 

meaux ou  de petites portions adhérentes, comme les 
griffes des , Renoncules. 

Gunimi, Gommes. Excrétions qui suintent natu-, 
re!lement par des filtres destinés à cet usage, qui 
se répandent sur les differerites parties des Plantes; 
qui s'y épaississent avec le temps, se durcissent à i'air, 
et sont plus ou moins transparentes. 

Les Gommes diffhent des Résines, en ce quelles ne  
sont pas susceptibles de s'enflammer; et  qu'on peut 
les dissoudre dans de I'eau simple, comme la gomme 
du Cerisier, de i'dbricotier. 

Gumrni Resinm , Gommes Résines. Composées de 
parties gommeuses et de parties résineuses , suscep- 
tibles de s'enflammer, qu'on ne peut dissoudre entiè- 
remenr dans l'eau, et  qui ne sont pas non plus en- 
titlrement solubles dans l'esprit de vin. 

Gymnosperma Planta, Plante à semences nues. Q u i  
n'est pns recouverte par un péricarpe. Ses coniposés 
sont Gymno - Mono -Di  - Tri - Tetra - sperma , à une , E 

deux, trois, quatre semences nues. Les Labiies e t  
Borraginées ont quatre semences nues. 

Gyrnnospermia , Gymnospermie. Nom formS de 
deux mots grecs, Cymnos, n u ,  et Sperma, semence; 
semence nue. La Gymnospermie est le premier Ordre de 
la quatorzième Classe du Systême Sexuel, appelée 
.Didynamie. Cet Ordre offre deux soiis - divisions 
grises de la forme du calice. 



. Gynandria, Gynandrie. Nom composé de deux mots 
grecs , Gune', femme, et Anir , mari ; Jémme , mari. La 
Gynandrie est la vingtième Classe du Systême Sexuel. 
Elle renferme les Plantes dont les fleurs monoclines 
ou hermaphrodites ont les étamines attachées au . 

pistil. Elle se divise en neuf Ordres, pris du nombre 
des Étamines, savoir : Diandrie ( deux Étamines); 
Triandrie (trois Étamines) ; Tétrandrie (quatre Éta- 
mines) ; Pentandrie ( cinq Étamincs); Hexandrie ( s i x  
Étamines) ; Octandrie ( huit Étamines); Dodécandrie 
( doux; &taminu); Polyandrie (Étamines nombreuses). 
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HABITATIONES Plantarum, Habitations des Plantes. 
Lieux où elles croissent naturellement, et dont on 
doit distinguer la nature du sol. 

Habitus;~ort. Conformité des végétaux analogues 
et congénères, dans leur maniere de germer, de dé- 
velopper leurs feuilles et leurs fleurs , etc. 

Hami, Hameçons. Pointes recourbées, par le moyen 
desquelles certaines parties des plantes s'accrochent 
aux vêtemens ou aux poils des animaux. La Bardane 
(Arctium lappa , L. ) 

Hastatum Folium, 'Feuille en fer de hallebarde. Dont 
les angles postérieurs sont aigus, et les côtés de la 
feuille au-dessus des angles découpés par un sinus 
alongé. Dans la Patience petite oseille (Rumex accto- 
sella, L. ) 

Heliotropes Planta, Plantes Héliotropes. Qui  tournent 
leurs fleurs du côté du soleil, de manière qu'elles 
semblent le suivre dans son cours sur l'horizon. La 
Gentiane sans tige ( Gentiana acaulis, L.) , nous a 
souvent présenté ce phénomkne sur le sommet des 
Alpes. 

Helveolus , Jaune - paillé. 

Hepta vel Septem, Sept. Ce mot , devant un autre 
mot, en septuple la signification. 

Heprandria, Heptandrie. Nom formé de deux mots 
grecs, Hepta, sept, et Anir, mari, sept maris. L'Hep- 
tandrie est la septième Classe du Systême Sexiiel. 
Elle renferme les Plantes dont les Fleurs monoclines 
ou hermaphrodites, ont sept étamines. Elle se di- 
vise en quatre Ordres pris du nombre des Pistils, 
wvoir : 1.O Monogynie (un Pistil) ; 2.O Digynie 
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4 deur Pisfils ) ; 3 .O Tetragynie ( quatre Pistils) ; 
4.O Heptagynie ( sept Pistils ). 

Heptaphyllus , à sept Feuilles. 

Herbu, Herbe. Plante dont la tige périt tous les ans, 
mais dont les racines sont annuelles, bisannuelles, 
ou vivaces. Ses parties s o n t ,  1.O l'hivernage; 2." le 
tronc;  3." les feuilles ; 4.O les supports. 

Les Herbes varient pour la grandeur. II en est qui 
s'élèvent à plus de quinze pieds, comme 1'Helianthe 
annuel ( Helianttius annuus, L.) ; d'autres qui ont à 
peine quelques lignes de hauteur, telles que certaines 
espèces de Mousses. La méme espèce varie souvent 
dans sa grandeur, ainsi que nous avons eu occasion 
de i'observer sur les Alpes, où la végitation , dans 
les vallons et dans les endroits humides et ombragés, 
diffère absolument de celle de leurs sommets. Nous 
pensons que Linné a eu raison de ne  point admettre 
la grandeur comme caractère. O n  peut dire même 
que les noms com~arat i fs  , tels que Major, Minor, 
Maximus, Medius, Minimus, etc. , sont souvent fantifs. 
L'Androsace septentrionalis, L. est plus grande que 
L'Androsace maxima, L. ; la Pyroln minor, L. est pius 
élevée que les Pyrohi secunda et uniflonz, L. etc. 

Herbaceus Caulis, Tige herbacée. Annuelle , non 
ligneuse. 

Herburium,Herbier. Collcction de Plantes desséchées, 
et conservées entre des feuilles de papier, dont an- . 

cun Botaniste ne  peut se passer. Les kchanti!!ou 
(Specimina) , doivent étre 1.0 arrachés avec la racine; 
2." choisis avec ce coup d'œil observateur qui ne  
s'acquiert que par la pratique, et qui ne laisse rien 
à desirer, dans ceux sur le choix desquels on  s'est fis6 ; 
3 .O desséchés avec leurs couleurs naturelles ; 4." rangé5 
ou  classés d'zprés un Systênie; 5." déterminés rigou- 



reusement ; 6.0 étiquetés sans erreur, avec la citation 
du lieu où ils ont  h é  cueillis, et l'époq~ie où on  les 
a trouvés en fleur. 

La nécessité d'un Herbier est fondèe sur l'impos- 
sibilité de graver dans sa mémoire un nombre con- 
sidérable de Plantes , qu'on a la facilité de visiter 
aussi souvent que l'on veut,  et  qui servent de point 
de comparaison pour déterminer les espèces ou les 
variétés. L'utilité d'un Herbier est fondèe sur la faci- 
lité que I'on a de voir et d'examiner les Plantes dans 
tous les temps et dans toutes les saisons; de les avoir 
sous sa main et à sa disposition ; de pouvoir y Cta- 
blir l'ordre général et les distributions particulières 
que i'on jiige convenables. L'Herbier doit être pour 
le Botaniste le fruit de ses seules recherches et  son 
propre ouvrage ; un Herbier fait par d'autres main$, 
acheté o u  acquis en échange, n'est point aussi ins- 
tructif que celui qu'on a fait soi-même. L'Herbier doit 
être disposé selon un ordre méthodique. Quelques 
Botanistes préfèrent l'ordre alphabétique, mais nous 
observerons que cet arrangement a le défaut de di- 
viser les classes, et d'obliger , lorsqu'on veut con- 
sulter une famille nombreuse, telle que celle des 

.Graminées , d'ouvrir les divers cahiers de I'Hcrbier, 
,depuis 1'A , jusqu'à I'V. On doit avoir soin, quand 
o n  sèche une Plante, de préparer à part dans un 
petit quarré de papier, les parties de Ia fructifica- 
t ion ,  et de recueillir, autant qu'il est possible, les 
-semences, dont on  forme une collection, et qu'on 
étiq+te avec soin. 

Comme nous avons publié quelques Observations 
-sur le format des Herbiers, la couleur et la force du  
papier qu'on doit g employer, nous renvoyons li notre 
Mkmoire imprimé à la suite de notre Tabitnu des Sys- 
têmes de Botaniqrte, qui a pour t i r e  : De la Dessicncion 
des Plantes et de 1u Conservation des Herbiers. 
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Herbarium Arnboinense , Herbier d'Amboine. Nam 

'd'uneDissertation des Amhzifés Acade'miques de Linni; 
dans laquelle les articles sont disposés comme dans 
l'Ouvrage de Rumphius , et les noms Linnéens adaptés 
en partie à ceux de ce Botaniste. 

Herborarius , Herboriste. Celui qui fait le commerce 
'de Plantes d'usage en médecine et dans les arts. 

Herborisatio, Herborisation. Recherche que fait le 
Botaniste des VégCtaux qu'il veut connoitre , ou qu'il 
cherche à découvrir. Cette recherche doit se faire à 
la campagne , dans les champs , les terrains incultes, 
sablonneux, les prairies, les marais, les é tanp,  le 
long des rivières et des fleuves , sur les bords de la 
mer, dans les bois, les forêts, sur les montagnes, 
sur le sommet des Alpes , sur les bords des précipices 
les plus affreux, presque toujours avec des fatigues et 
des peines infinies, et quelquefois avec danger d'y 
perdre la vie. 11 faut distinguer les Herborisations 
1.O de la plaine et des collines ; 2.0 des montagnes 
élevées. Nous donnerons les renseignemens propres 
A ces deux genres d'Herborisurions. 

Le Botaniste qui veut herboriser dans la plaine, se 
met en campagne, vêtu d'une veste courte, d'un pan- 
talon large de drap fait à la hussarde , garni de cuir, 
qui recouvre les bp ines  qu'il se met aux pieds , 
et qui empêche les petits graviers d'entrer dans sa 
chaussure, de le blesser et de gêner sa marche. Les ins- 
trumens dont il a besoin , sont : 1." deux boites de 
fer-blanc de différente grandeur , de forme ovale, 
une qu'il met dans une des ~ o c h e s  de sa.veste, et 
dans laquelle il enferme les Plantes délicates ; l'autre, 
de onze pouces de longueur , sur huit de large et 
six et demi de hauteur , qu'il suspend a ses épaules 
à l'aide d'une lisière assez large , attachée dans un 
anneau de fi1 de fer , soudé dans la partie moycilne 

des 



de8 deux côtés latéraux &e la boite, et qui  Sert , a  
kenfermer les Plantes qu'il se propose de recueillir. 

2." Une serpette ( Ct.kl~t!llus Botanicus ) p m r  couper 
les tiges uri peu grosses, ou les branches d'arbre 
qu'il veut préparer. 

3.O Uiie pioche de #et, griraie d'~iri rtlariclië de bois 
dur, afrondi, d'lin pouce et demi d'épaisseur et de vingt. 
huit à trente polices de longueur, terminé par une espèce 
de pommeau qlii empêche la pioche de lui échapper des 
mains. Cet instrument lui sert à escalader les endroits 
difficiles, et à arrache? les Plantes avec leurs racines 1 
chose absolurnedt nkcessaire, 'soit à raison de la grace 
que donne à une Plante dessèchke , tette partie esseri- 
tielle, soit à raison des tatactères qu'elle peut prékenter. 

4." Un havresac de chasse dans lequel on enferme 
quelques  provision^ frugales, telles que du pain des 
fruits, etc. Il est bon de prévenir qu'on ne doit jamais 
porter ni fromage j ni viande salée, qui altèrefit e t  
exposent à soiiirrir considérablemetit de la soif, sur- 
tout dans les endroits où on ne trotive point d'eau 
pour se dbsaltérer , corhme cela arrive souvent 

5." Une tasse en cuir , fason de coco , mais qui a 
l'avantagé sur les tasses faites avec la noir de coco , 
d'être plus légére et de ne pas se casset en tombant. 

6." Enfin , urie petite bouteille en verre gaimie 
d'osier , dans lvquelle oa met ou du ratafia, ou de 
l'eatt de vie, au autre liqueur, dont on verse quelques 
qouttes dans I'eau qu'ori teut boire , soit pour en 
.> 

corriger le goût, sdit pour empêcher qu'elle ne donne 
des toliques ou ne fatigue l'estomac. 

Quelques perSonnes sont dans l'usage de he partet' 
dans leurs Herbdrisations que des porte-feuilles remplis 
de feuilles dé  papiet., dans lesquelles ils erifermeni 
successivement les Plantes qu'ils rt?cireillent. Mais 
cette méthode qui est supportable tout au plus palif 
k ç  Herborisn:ions de la  plaine, est impra:icable sut les 

F1 



Alpes, par trois raisons : 1.O parce q u e ,  obligés de 
ne perdre que le moins de temps possible, on consu- 
meroit à ouvrir ou à fermer son porte-feuille, une 
partie de la journée , et des momens d'autant plus pré- 
cieux , que lorsqu'on a un beau temps sur les hautes 
montagnes, on doit se hâter d'en profiter, parce qu'il 
n'est pas ordinairement de longue durCe. 2 . O  Parce 
que Ic grand nombre de Plantes qu'on enferme dans 
les porte-feuilles, e t  qu'on n'a pas le temps d'arranger 
avec un certain soin , nuit à leur préparation , e t  
augmente I'liumidité du papier, qui alt6re ou retarde 
leur dessication. 5." Parce qu'il est des Plantes qui, 
contenant des principes qui les font noircir , ne 
peuvent jamais sécher vertes par cette méthode ; 
telles sont les Pidiculaires, quelques espèces de Piru- 
niqm et  de Saxijiagcs, etc. Cette méthode de dessb- 
cher les Plantes dans des feuilles de papier pendant 
l e  cours d'une Herborisarion, ne doit  être employée 
que pour les Plantes aquatiques , ou  celles dont les 
fleurs tombent ou  se referment promptement aprés 
avoir été ciieillies ; telles sont celles des Cistes en 
ghéra l .  

Dans les Herborisations sur les hautes montagnes, 
il faut sur-tout , Iorsqii'on doit passer deux ou trois 
jours sur les Alpes , ajouter -à tous les objets essen- 
tiels que nous avons indiqués pour les Herborisations 
de la plaine , une monture , que l'on charge de  
deux caisses d'égaIe grandeur. Dans l'une, on enferme 
pour le voyage,  les provisions qu'on doit porter 
avec soi , parce l'on ne trouve pas toujours des 
vivres sur les montagnes ; dans l'autre , une  grande 
boîte de fer-blanc, qui sert d'entrepôt ou de magasin, 
et  dans laquelle on range avec soin les Plantes qu'on 
a cueillies. On les couvre d'un linge mouillt! , qiii les 
maintient dans leur état de fraîcheur. Dans les dii% 
rentes courses que nous avons faites sur les Alpes, 



ti6u.5 choisisissions toujours un endroif pour Eentrc 5 
et nous en parcourions les' environs. en tousisens-5 
à huit ou dix lieues à ' la ronde. .Bien opposes-de 
'sentimens à la plupart des Botanistes qu i  , au .lieu 
de se fixer dans un pays pour en -visiter uriiement 
le circuit, le parcoiirent seulement en ligne directe, ei 
s'imaginent avoir vu dads une Herboriiation de quelques 
heures, des lieux où il faudroit passer des mois entiers 
pour en connvître lesrichesses véC;étales. Nos course's 
sur les Alpes èroient ordinairement de trois jourç: 
Le premier, nous arrivions au lieu de notre~desti- 
nation ; le second , nous herborisions sur la moni 
tagne ; le troisiéme , nous revenfohs à Grenoble; 
Notre premiet soin , en y arrivant, émit de drsshcher 
promprement nos Plantes, qui, parfaitement conser- 
vées dans notre grande boîte de fer- blanc , nous 
payoient amplement par Ia plus belle dessication, de$ 
peines que nous avoient données leur recherche, 

Pour herboriser avec fruit sur les Alpes, et tan-  
noitre parfaitement la localité des Plantes qui )t 
croissent, il faudroit avoir deiik mulets pourrportel' 
les vivres-, Ies bagages j c  i1r.e petite tente pouc 
passer la nuit au sommet d e  19- montagne ; et. un 
homme de peine qui les conduirait , et auroit soin 
de préparer tout ce qui seroit nécessaire au campe- 
ment. Le lendemain, au lever de .l'aurore , on esca- 
lnderoit les prkipices et les. pics les plus élevés - 
et ayant alors tout le temps né~essaire pour par- 
courir les différens sites qui se présenteroient , on 
connoitroit parfaitement les localités des Plantes Al- 
pines. Mais, faute de moyens , on ne connoit qu'une 
petite partie de ces vastes montagnes dans lesquelles 
se trouvent des vallons immenses qui les séparent 
les unes des autres, et qui rebutent le Botaniste sans 
cesse obligé de lutter contre la fatigue. Avec des 
sbxours , on visiteroit les sommets des -4Ipeç sans 

N 2 
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Ctre obligés de redescendre le soir dans le$ chalets 
ou les villages. On se donneroit ,à la fin du jour, 
rendez-vous dans un endroit désigné ; on passeroit 
agréablement la nuit sous une tente , à l'abri du 
froid , toujours piquant, ,même dans les niiits d'été. 
En économisant le temps employé à monter ou à 
descendre deux fois par jour la montagne, on suivroit 
la chaîne des Alpes d'un pic à l'autre, sans se fatiguer. 
Mais l'exécution de ces projets utiles pour la connois- 
sance de la localité des Plantes, surpasse la fortune 

' d'un particulier , et le Gouvernement seul pourroir 
donner à des Botanistes pleins de zèle et d'ardeur, 
les moyens de les réaliser. . 

Qui pourroit exprimer les sensations délicieiises 
que l'on éprouve en -s'élevant sur les Alpes. L'odeur 
des herbes , le parfum des fleurs , l'agitation des 
feuilles , le bourdonnement des insectes , le chant 
matinal des oiseaux, le murmure sourd et entrecoupé * 

des cascades qui se précipitent sous mille et mille 
formes du haut des glaciers, e t  les répétitions que 
les échos font au loin de toui ces bruits, offrent 
sur le sommet des Alpes, des solitudes et des asiles 
plus doux à habiter, que les palais les plus magni- 
fiques. Une Plante rare cueillie avec des dangers , 
est pour le vrai Botaniste une jouissance d'autant 
plus douce, qu'elle ne peut être goûtée que par les 
seuls amans de Flore, et qu'elle ne sauroit exciter 
la jalousie des ambitieux du siècle. 

Le Botaniste, sur les Alpes, dévoue tous sesrnomens 
à l'observation. Il supporte avec courage la faim et 
la soif ,  le châud et le froid ; il s'accorinime a la 
temperance et à la sobriété. Les fatigues endurcissent 
son corps , les contretemps exercent sa patience. Un 
simple repas pris sur l'herbe près d'un rocher mous- 
seux, assaisonné par l'appétit, lui paroît plus délicieux 
p e  les festins les plus splendides. 

I 

l 
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: 'Herborisationes' Upsalienses , Herborisations'd'Upsal.' 
Nom d'une Dissertation des Aménités Académiques de 
Linné. Elle présente le Catalogue des Plantes que le 
Professeur rencontre aux environs à'Upsal , dans ses 
excursior 

Iierrnq hermaphrodite. Qui  
porte der iines et de pistils. 

Hermaphrodztus r l o s  , pleur hermaphrodite. Qui a 
une ou plusieurs anthères , un pistil et un stigmate. 

Nertnaphrodiriis Pdygarniœ Flos, Fleur hermaphrodite 
de la Polygamie. Dont les anthères ne iettent point 
leur poussière sémiiiaIe, mais dont le pistil se déve- 
loppe, fècondé par les anthères d'une autre fleur.' 
Alors,an la dit Stérile, par l'imperfection des organes 
mascdins. Dans l'grable ( A c e r  ). 

Hermnphroditus P o l y p m i a  Flos , Fleur hermaphro- 
dite de la Polygamie. Dont les anthères jettent leur 
poussièredminale , mais dont les pistils, vu la lésion 
des stigmates, ne 'prennent point d'accroissement, 
et avortent. Alors elle est réputée Stérile , .-par 
l'imperfection des organes féminins. Dans l'Érable 
( Acer '). 

Iieterodoxi Systernatici , Systématiques Hétérodoxes. 
Ceux qui n'ont pas établi leurs Méthodes ou Sys- 
témes sur les organes de ia fructification, et qui ont 
suivi 1.O l'ordre Alphabétique (A lphabe tnr i i )  ; 2 . O  la 
structure des Racines ( R h i i o t o m i )  ; 3.O la forme des 
Feui1fes-C Phylfophyli ) ; 4 . O  le port des Vègétau~ 
( Physioghomi ) ; 5.' le temps de la Floraison ( Chro- 

nici ) ; 6.0 le lieu natal des Plantes ( Topophyli ; 
$.O Les usages des Plantes dans la Médecine ( E m p i -  
rici ) ; 8.' l'ordre des Pharmacopées ( Sephgiar i i ) .  

h'eterornalla Pan icda .  L Voyez Paniczrla. 1 
M 3 



~ e ~ a ~ r l e l  Sex , Six, C e  mot devant un autre mot,  . ., 
en se~ tup le  la sipification:, ., 3 

- AzEtxapynira, Hexngynie. Nom composé de deux 
mots. grccs , Ex , six, et  Gunè,-feinote , s ix  f inmes.  
L'Hcxajivnie forme , non pas comrn- on  l'a avancé 
dans p!usieurs Ouvrages, le siviemc Ordre des Classes 
duSys'rtme Sexuel , riiais le troisième Ordre de I'Ennénn- 
d-ié , et le Skiéme Ordre de la Pofyandrie seulement, 
pi i iqne ces deiiu Classes-sbnt les seules qui renferment 
cies-Plaiifes à six pistils. - - 4 

- H è x a n d r i ~ ,  Hexacdrie: Nom composé de deuxmots 
grecs ,:Ex , six. et A n i r ,  mari , . s i x  maris. L'Hexnndri6 
est la skiSrne Classe ciil Systéme Sexuel. Elle:ren-- 
ferme lesPlantes dont I d  tieiit-s monoclines ou herrna2 
phrodires ont six .étamines. .Elle se diviie-en-cinq 
Ordres pris du nombre des pistils, savoir': 1," Mono- 
- q i e  ( un Pistil ,) ; .z.O  Digynie ( deux P i s t i l s  ) ; 
3." Trizynie ( trois Pistils ) j 4.0 Tetragynir ( quatre 
Pirtils ) ; r.O-Polygynie ( p h i c r u s  P i s r i l s ) .  . - 

< 

-~~l?er tp /~yl lurn Inaolircrum~, Collenette a six feuillets, 

= ,Hcmzsperrnus , à six Semences. , +, 

I ._. <. 
'-Hi:ins Cofn!la ; C o r d e  b h t e .  Ce  mot s'applipu6 

- .  
allx Corolles labiées. . - . .  4 -  

-'T?i?'r'l;rm, EIe .  Cicatrice ou  marque exrefdé de la se- 
s e n c e ,  proverlarit clil point d 4  son insertior. dansle fruit, 

. ~ i ~ ; i n r n .  Odor , Odeur de .  Bouc. i e  %tyrion 
gd"r ds .bouc ( S . - t ~ r i u m  hircinurn , L. ) "-  ,. 

a _ _  ._ 
.. Xrsrrnrrn Foliurn ,'Feuilie hérissée de poils flexibles, - . . 
- Hirtum~,Foaliern , Feiiille .hérissée de paits , serrés. 

. - 
Je la t i ie  à aag!e droit, 



Hor;iontaris Rndix ,  Racine horizontale; ~ i i i  s'é- 
tend sous terre dans une direction horizontale. 
Les Iris. 

IZorolagiu$ Flore, Horioge de Flore. Linné ayant 
observé que les Fleurs dc certaines, Plantes s'épa- 
nouissoient à des heures réglées, employa ces plantes 
à la construction d'une I-Iorloge Botanique, dont les 
heures étoieet indiquées par l'ouverture des Fleurs, 
C'est d'aprb ces observations qu'il a dressé la Table 
suivante , qui indique les heures dans le jardin 
d'Upsa1: . 

3 hcures du matin. . Trqyopgon luterrrn, L. 
4 heures. . . . . ~ e o h d o n  raraxaconoidcs, L. 
g i e r e s .  , . . . Crepis tectorum, L. 
6 heures. . . . . Scorqonera tin;itana, L. 
7 heures. . . . . Sonchrrs Znponicus, L. 
8 hcur:s. . . . . Hypochmis hispida, L. ' -  , 
9 heures. . . . . Hieracium ,nilosetla, L, 

IO Iiéures. . . . . Arennria prrrpurea, L.' 
i r Iirwes. . . . . Crepis alpirrn, L. 

-midi. . . . . . Sonchus oleracms k v i s ,  L. 
I heure. . . . . . Hypocharris chondrilloides , Lh 
7- hëilres. . . . . , Crépis rubrn , L, , . 
3 hgures. . . . . Calendula nrvenr:i, L. , 

4 heures. . . . . Czlenduln a f r i c ~ n a ,  L. 
g Iioores. . . . Wierocium snbnudrtm, Li. 
7 11Gures. . . . : - 'Popaver nudicniic , L. 
8 heiireç. . . . ; 'Herncrocaltis folva-, L. ' .. ?,. 

Nortsnscs F'lLmm, Plantes des jardins. La Cariwe des 
jardins (Uatureja hor;ensis L,  ) - .  - y, . L- 

Horticnltwa Acndrniica , Jardinaa,e Acadé'mique. Nom 
d'une Diçsertation+es A~érrités Acadc'c'rniqius de t :n7é .  

Elle renferme le Systênie. abrégé dts  principes d a  
J~rdinage , appiicablcs.aur Jardins Bo:anir;iics et Aca- 
d i n i i q l p  Cr: su~cur debuteupar cet axiomz: < Quc  tou t  

PA 4 



dépend d'une parfaite connaissance du climat de chaque 
Plante , et du sol dans lequel elle fleurit. » Il cite pour 
exemple la Ricotie d'Egypte ( Ricotia agyptiacu, L.) 
que rien ne put faire fleurir ni fructifier, jusqdà ce  . 

qu'il eut conseillé de méler de l'argile du Nil (Argiks 
nilotica) avec la terre du sol, et la Plante alors i 

! 

rkussit à merveille. On trouve clans cette These la I 

définition des termes que Linné a appliqués à chaque 
espèce de Jardin, et  i'indication de la chaleur des 
différens climats, selon le thermomètre de Cehius, 
et les différens sols. 

Voici les noms que Linné donne aux, différentes 
espèces de Jardins. II appelle : 

I ." Ceres, Les Champs destinés à la culture 
des grains secs, parce que Cérès a inventé 
l'art de cultiver le froment. * 

2." Pomona , Les Jardins fruitiers, parce que 
Pomone est la déesse des fruits. 

' 

3.0 Hesperides, Les Jardins ornés d'arbres tou- 
jours verts , tels que les Orangers, les Ci- 
tronniers, les Lauriers , par allusion la 
fable du Jardin des Hespérides. 

4 . O  Tantali, Les petits Jardins qui ne  sont r 
fermés que par des haies ou  des fossés au  1 

lieu de murs, et  de l'intérieur desquels les 
propriétaires découvrent. toutes les cam- 
pagnes voisines, conime si elles faisoient 

- partie de leurs domaines,, et  qui n'en de- 
viennent pas pour cela plus riches, Comme 
Tantale, qui mouroit defaim et  de soif- 
au  milieu d'un lac et ayant à sa portée 
d3excellens fiiiits. 

rSR Adokdzs, Les Jardins où l'on cultive les 
Plantes des pays chaiids. 

' 6." Semiratnides , Les Jardins composés de 
: pots de fleurs sur Igs fenètres, et sur las ' 



terrasses , parce qu'ils sont suspendus , 
comnie l'étaient ceux de Séiniramis. 

7." Macella, Les Jardins potagers. 
8 . O  Anrhophylacia , Les Parterres , les Jardins 

à fleurs. 
g.",Paradisi , Les Jardins Botaniques, dans 

lesquels on réunit toutes sortes de Plantes. 

Hortus Botanicus, Jardin Botanique. O n  ne sau- 
rait disconvenir qiie les Jardins Botaniques ne soient 
infiniment utiles, pour osrir  ailx regards des Amal  
teurs , des 6!èves , des Dessinateurs , un grand 
nombre de Plantes , tant icdighes qu'exotiques , 
qu'ils peuvent observer, étudier, décrire , dessiner , 
colorier tout à leur aise , et  sans fatigue ; e t  
sur - tout  pour pouvoir comparer d'un seul coup 
d'œil un très- grand nombre de Plantes, et  princi- 
palement pour constituer les Familles naturelles. Mais 
nous ne pensons pas qu'on doive çe borner uni- 
quement, comme font la plupart des Botanistes , à 
étudier les Plantes au moins indigènes, dans les Jar- 
dins, où la culture les dénature q~ielquefois au point 
de les rendre iiiéconnoissables. Les inconvéniens de 
la culture des Plantes dans les Jardins, sont 1." de 
leur donner plus de hauteur qu'ellcs n'en o n t  dans 
leur pays natal ; 2.O d'augmenter le nombre des éta- 
mines, des pétales , des divisions de la corolle et  
du calice , la longueur et la largeur des feuilles ; 
3." de faire disparoitre les poils, le duvet des feuilles, 
iesépines,les aiguillons , etc. ,et de leur faire perdre une 
~ a r t i e  de leurs caractères; 4." de ne point indiquer 
le terrain qui leur est propre, puisque souvent un  
même espace rSunit des Plantes qui croissent dans 
des lieux absolument differens. 

Les Plantes exotiques, transportées hors de leur 
climat, sonr sujettes également à varier. Plusieurs 



l i s  rencontrent 2 la carnpagnc. Telle est la disposi- 
tion du Jardin de Botanique de Lyon,  qui offre d'au- 
tant plus dé facilité aox Élèves, qu'il présente deux: 
séries de. Plantes, I'une disposée suivant le Systeme 
de Linni ; l'autre, suivant la hléîhode naturelle de 

Plantcs vivaces dans les pays chauds, deviennent parmi 
nous annuelles ( le Ricin commun ), et  ce n'est pas la 
seule alt6rdtion qu'elles subissent dans les Jardim; 
de sorte que la Botanique exotique étudiée en Eu- 
rcpe , donne souvent de bien fausses observations. 
D'aprtk ces raisons, nous ne saurions trop recom- 
maiiclp- aux Amateurs de voir et d'observer les Plantes 
jndi$nes dans leur lieu natal. - 

Les Jardins Botaniques doivent présenter les Plantes 
disposées - selon un Systén-ie, placées chacune sous 
son genre,  les espèces les iines a côté des autres , 
les varierés à ci;& des espèces où elles se rapportent. 
Ellcs doivent être alignées longitudinalement de droite 
et de gauche, dans dcs plate-bandes , et assez écartées 
les unes des autres pour quldles ne se nuisent pas mu- 
tuelIenient. Eritre chaque plate-bande , on doit laisser 
un espace-vide', pour que les Élèves puissent sepro- 
mener et  étidier. O n  joint de plus, à côté de chaque 
Plante, rice tige en fcr , enfofic~e dans la terre, e t  
surmontec d'une plaque de faïance ou  de fer-blanc, 
sur laquelle on éciir le nom de la Plante. Oii a soin 
é$ilcment de placer 2 la tête de chaque Ciasse et de  
chaque Ordre,  une tige de fcr plus élevée, sur la- 
quelie o n  écrit le nom de la Ciasse et de i'ordre. Par 
cette méthode, les filèves apprennent à étudier les 
Plantes, et s'accoutument. à le; reconnoitre lonqii'ils 

Jus~ierr,, ,. 
. J  - '  . 

Mais cette fricilité pour l'étude devient quelquefois, 
nuisible. aux Élèves. ~ & o u t u m é s  à voir des ,~ ian tes  
dénomnGes + ils ne veulent pas prendre la peine de les. 
diterminer ; c'est-i-dire de les rapporter mécho&que:- 



ment à- lems Cla.sses, Ordres, ~ e n r e s  , Espèces et 
Variétés. Ils préfèrent, lorsqu'ils herborisent, se faire 
dire par le Professeur les noms des Plantes, qu'ils re- 
tiennent pendant plus o u  moins d e  temps , mais qii7ils 
finissent toujours par oublier, parce qu'ils ne les ont  
pas étudiés par principes. Dés- lors ils ne prennenr 
pas goût a la Science ; et voilà pourquoi, sur le grand 
nombre d'kltves qui afflueiir toutes les années à l'ou- 
yerture des Cours de Botanique, il en reste à peine 
cinq O; six qui finissent le Cours,  et  qui suivent ré- 
&lièr&nent le Professeur dans ses leçons et dans les 
herborisaiions. C'est le cas de dire pour cette .partie. 
comme pour plusieurs autres , Multi vocati , pauci 
~ ? r r  chi. 

Le remède que nous a,v,ons employé pour arrêter' 
un aiiSsi grand mal, a '6 té  dé faire connoître aux' 
Clèves l'avantage cles Tables Synoptiques-du Systema 
regetabilium de Linné, pour determiner les Genres , 
et  en retenir les caractères artificiels, sans surcharger 
la niémoire. Nous en avons vu qui ,  a u  bout de huit 
jours ; sont parvenus à détermiiier dés Plzntes, et qui' 
nous ont avou6 qu'ils avcicnt  éprotvé u n e  grande 
s2tiçfàction , lorsqu'ils avoient découvert ,les noms 
de celles qu'ils clierchoient. C'croit en queiqiie sorte 
@ne espèce d'hame~on qui les forqoit de mordre à la 
Eû:anicpe. ,.- , - .  , 

Hortus-Cliffortianus, Jardin d e  Cliffort. C e  fut en 
1737 que- Linné publia ce rnagnique Ouvrage imprimé 
Gt+ frais de M. Cf;fort,.ornè d'un élkgnnt frontispice. 
et rie superl~es gravures, dcssinécs par le-célébre Éhrst. 
f ; ~ . H k f Ï Ï ~ s  y sont rangées selon le S y s t h e  Sexuel? 
les variétés~ramn4es à leurs espèces , les IocaTitEs 
des, Plames. citées, exacnnient. On y trouve plusieurs 
Genres nouveaux, plusieurs.Espèces ~ouyel leç ,  d'excel: 
Q t e s  descriptions, des observatioos ç ü r i e ~ m s  , e t  u d  
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Pinax général de toutes les Plantes 'qui y spnt d S  
crites. L ' H o m s  Clifortianus devoit être publié in-4.O 
M. Smith en possède des épreuves de ce format. 

H o m s  Cblinaris , Jardin légumier. Nom d'une Disser- 
tation des AminitCs Académiques de Linné, dans laquelle 
i l  présente un Catalogue de toutes les Plantes qu'on 
pourroit cultiver avec avantage dans les champs et 
dans les jardins de la Suède; décrit succintement la 
manière de propager chaque espëce de Grains, le Ta- 
bac, le Safran, les Arbres fruitiers et d'ornement, etc., 
et la méthode de les garantir contre la rigueur du 
climat. 

Ronds  Upsaliensis, Jardin d'Upsal. Nom d'un OU- 
vrage de Linné, contenant les Plantes exotiques, in- 
troduites dans le jardin de i'Académie d'Upsal , depuis 
174% jusqu'à l'année 1748 , avec les synonymes, les 
lieux qu'elles habitent, ceux dans lesquels on les cul- 
tive, les descriptions de celles qui sont les plus rares, 
etc. ; la Préface contient une histoire curieuse du climat 
d'Upsal , et des chaiigemens de saisons. Nous y ap- 
prenons que la plus forte chaleur qu'on ait éprouvée 
à Upsal , fut le second jour de juillet de 1747, le 
thermomètre de Celsius étant monté à 30 degrh au- 
dessus de O ; que le froid le plus rigoureux fut le 
2 5  janvier 1740 , le thermomètre kant descenrlu à 28 
degrés au-dessous de o. Dans ce thermomètre le degré 
de la glace est O, et celui de l'eau bouillante, too. 

Humifusa Planta, Plante couchée par terre. Le Miil& 
pertuis couché ( Hypericum hunzifusum, L. ) 

Humilis Planta, Plante petite. Qui s'élève peu. La 
Scononère petite ( Scor<onera humilis , L, ) 

Humor Planturum, Sève des Plantes. La Sève des 
Plantes dont les fonctions peuvent être comparées 
à celles.que remplit le sang dans les Animaux, est 



une liqueur limpide, sans couleur, sans saveur et 
sans odeur, qui ne sert uniquement qu'à l'accroisse- 
ment du Végétal, et qui n'influe en rien sur ses 
qualités. Il ne faut pas confondre la S u e  avec le 
Suc propre, qui se distingue de la Sdve par sa couleur2, 
sa substance, et sa saveur ; ni avec cette liqueur 
huileuse, gommeuse oii résineuse, qui est filtrée par  
des glandes destintes à cet usage. 

Humus, Humus. Terre végétale. 

Hyalinus FIOS, Fleur légèrement- verdâtre. - . . . .  

Hybernaculum , Hivernage. Abrégé de toute la 
Plante , recouvert d'écailles. Il se divise en Bulbe 
et Bourgeon. 

Hybrida Planta, Plante hybride. Polygame, devant 
son origine à deux Plantes de même genre, ou de 
genres différens. Lorsque les poussières séminales d'une 
espèce ont fécondé l'ovaire d'une autre espèce, il en 
naît, comme dans les animaux, un individu mélangé 
ou hybride, qui diffère des individus Métis ou Mulets 
dans les animaux, en ce que le plus souvent ils ne 
sont pas stériles comme ceux-ci. [Voyez la Disser-. 
tation de Linné, intitulée, Plante hybrida. 1 

Hypericum , Mille -pertuis. Nom d'une Dissertation 
des Aménités Académiques de Linné. Elle contient 1.' la 
Description Botanique du genre Kypericurn; 2.' le Ca- 
talogue des espèces, et la Description de 1'Hypcricunt 

4- guinense, L. ; 3 .O quelques détails sur les usages mé- 
dicinaux et économiques du Mille- pertuis commun 
( Hy~ericurn peforaturn , L. ) , qui donne une couleur 
jaune, et sert à la nourriture de plusieurs animaux 
domestiques. 

Hypocrateriformis Corolla , Corolle en soucoupe. 
Dont le limbe est aplati , et porté sur un tube plus 



ou moins long comme dans les Androsates ( Artdtd; I - 
sace). Les Plantes à fleurs en soucoupe, forment la ! 
seconde section de la seconde Classe de Tournefort. . i 

Hypo. Mot grec qui s'ajoute à d'autres , et si; 
gnifie Dessous. . , 

l 

. Hypogynia, Hypogynie. Nom composé de deux 
mots grecs, Hypo, dessous , et Guné, femme. II dé- 
signe l'insertion de la CoroIle ou des Étamines sous 
l'ovaire, ou sur le receptacle du .Pistil. 

Hypophyllus , qui croît sous les feuilles; 
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ICOSANDRZA , Tcosandrik Nom composé de detirs 
mots grecs, Eikosis , vingt, et Anir ,  mari, vifigr maria. 
L'lcosandrie est la douzième Classe du Systeme Sexuel, 
Elle renferme les Plantes dont les fleurs monoclines 
ou  hermaphrodites ont de vingt à cinquante éta- 
mines ou plus , insérées sur le Calice. Elle se divise 
en cinq Ordres pris du nombre des pistils, savoir: 
1 .O Monogynie ( un Pistil ) ; 2.' 'Digynie ( dmx 
Pis t i ls )  ; 3.0 Trigynie ( trois  Pistils) ; 4.' Pentagynie 
( cinq Pistils ) ; 5.' Polygynie ( plusieurs P i s t i l s ) ,  

ICOTZCS Plantarum , Figures des Plantes. On dksigne 
sous ce n o m ,  les gravures dcs Plantes 1 .O en h o i r ,  
Ombrées ou au Trait ; IL0 Enluminées. 

- 
. . - .  . 

O n  distingue en Botanique les Figures gravées 1.O su't 
Bo is ,  2 . O  sur Cuivre, 3 .O sur Étain. 

1." Les Figures sur Bois qui ne sont plus employées 
en Botanique , forment la majeure partie des ouvrages 
anciens , et on peut dire qu'elles ont été portées au 
plus haut degré de perfection, dans les belles éditions 
de  Matthiole de Valgrise. Ces Figures pouvoient Cire 
tirées jusqu'au nombre de trente mille épreuves, sans 
être très-usées. Elles avoient un avantage bien pro- 
noncé sur les gravures en Cuivre, qui s'usant rrPs- 
promptement, ne peuvent é:re tout au plus tirées qu'i 
quatre mille épreuves, après lesquelles on est o1di;é de 
les retoucher; ce qui Eiit que les plancltes qu'on tire 
ensuite , n'orit jamais la perfection des premières. 
La modicité des ouvrages en gra.i7ure sur Bois ,  per- 
mettoit à un chacun de pouvoir se les prociirer, 
e t  leur usage devenoit d'une utilité bien plus @nt- 
rale , que celle des gravures sur Cuivre , dont le prix 
souvent exorbitant , ne permet qu'à un tr?s - peti: 
nombre de personnes riches de pouvoir en faire 



l'acquisition. Les gravurcs ail Trait, moins comniuriël 
que les Figures ombrées en N o i r ,  n'ont été employées 
que dans un petit nombre d'ouvrages, tels que ceut  
de Bruns/è!s, Fusch , etc. 

2.0 Les gravures sur Cuivre ont été portées depuis 
un siècle à un degré de perfxtion qiii ne laisse rien 
à desirer. On en peut juger par les Ouvrages de 
Tournefort, vai l la  fit , Linne' , fialler, Oeder , Jacluin , 
l'Héritier, Cavanilles , etc. Mais leur prix ordinaire- 
ment au-dessus des facultés d'un grand nombre de 
Botanistes peu fortunés, rend leur utilité d'un usage 
trop limité ; ce qui est un malheur pour la Science. 

Un autre défaut que présente la plupart des ou- 
vrages de nos jours , est d'être enlumin'és. Cetter 
méthode de representer les Plantes, rend les gravures 
enluminées , inférieures en tout point aux belles 
gravures en noir , qui expriment mieux le port et  
les caractères des Plantes que les enluminures , dont  
les couleurs presque toujours fausses, et qu i  tendent 
à se rembriinir avec le temps , ne rendent que-&- 
imparfaitement les nuances et les différenres'teintes 
des corolleç et des feuilles. 

3.O Les gravures sur Efrain, qui sont assez nettes, 
ne  peuvent être tirées qu'à un très - petit nombre. 
Celles de Dillen n'ont été tirées qu'à deux cent ciri- 
quante pour son Historia Muscorurn , et  à cinq cenfs 
pour les deux éditions de son Horrus Ekharnensis. 

Les Figrires en Botanique ont  étê extrêmement I 

multipliées, et les Auteurs s'étant copiés, il en résulte 
-que la gravure d'une seule Plante est répétée dans cinq 
ou six ouvrages différens. 11 nous paroft que cette 
~ c i é n c e  auroit fait plus de progréç, si cliaque Auteur 
avoit eu le bon esprit de ne publier que lesFigures des 
Plantes rares , de ne faire graver de nouveau que 
celHes de ses prédécesseurs, qui auroient été vicieuses r 

es 
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et de rie pas les copier toutes indistinctement, Oa 
auroit vu d'un coup d'œil les figures propres à chaque . 
Ouvrage, au lieu qu'on ne peut discerner qu'avec 
peine, celles qui appartiennent à chacun d'eux. Cette 
manière d'envisager l'étude de la Botanique telarive- 
ment aux Figures-, en en diminuant le nombre, red- 
droit lem acquisition moins dispendieuse, et utile à 
un plus grand nombre de personnes. 

La chertO des Ouvrages de Botaniqiie , sera toujours 
un obstacle aux progrès de cette Science. Le Docteur 
Gilibert a calculé qu'un Amateur qui veut s'en procurer 
seulement les Ouvrages fondamentaux, est obligé de 
dépenser 3000 fr. Or,  combien de personnes qui-, avec 
un goût décidé pour les Plantes, ne peuvent se per- 
mettre cette dépense ! 

Les Figures en Botanique sont utifes pour s'assurer 
de la détermination rigoureuse des espèces, Quand 
on a dénommé une Plante d'après les Ouvrages de 
Linné, on va consulter la Figure de l'Inventeur qu'il 
cite toujours, et ensuite celle des Auteurs qui I'ont 
perfectionnée. Par ce moyen on s'assure, en confron- 
tant la Plante que I'on a sous les yeux, avec la gravure 
qui la represente , si celle- ci est exacte oii non, 

- On apprend ainsi quel est le Botaniste qui l'a décrite 
et fait graver le premier , qui sont ceux qui I'ont 
copié , ce qu'ils ont ajouté à sa description, les lieus 
oit ils I'ont trouvée, l'époque où elle fleurit, etc. 
On voit que la Botanique étudiée d'aprks ce plan , n'est 
pas, comme od l'a prktendu , une Science de mots, 
mais une branche de l'Histoire Naturelle, faite pouv 
attirer 1'109 regards , captiver notre imaginatiori , 
récréer notre esprit, et nous faire goûter dans une 
occupation amusante et instructive , les charmes et 
les douceurs qu'on cherchcroit en vain au milieu des 
faux plaisirs de cette vie passaghre. 

N 
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Ichniographiu. Voyez Icones Pfanrarum. 

Icterus, Jaunisse. Maladie qui attaque les feuilles 
des Plantes Herbacées , les décolore, et les privant 
de la nourriture nécessaire , ou viciant celle qu'elles 
tirent , occasionne sensiblement leur mort ou leur 
chûte. Elle peut être produite par diRérentes causes, 
savoir : 

1." Par le défaut de nourriture et d'eau, dans 
lin terrain aride et sablonneux. Le remède 
OLI le préservatif, est de mêler de i'argilt: 
pulv0risé avec du sable, 

2." Par la stagnation de Seau dans un sol 
gras et humide. II se forme alors sur les 
racines des nœuds ou exostoses, ou une 
chancissure. Le remède est de donner de 
l'écoulement aux eaux , de découvrir les 
racines successivement , de les nettoyer, 
de couper les parties gâtées, les recouvrir 
avec de la terre bien saine, et donner un 
bouillon. 

i 3 . O  Par la larve du Hanneton (Scara taus  
melolontha , L. ) qui ronge les racines. 
Lorsqu'on le soupçonne, i l  h u t  les décou- 
vrir , couper les parties gâtées, etc. comme 
dans le cas précédent, et tâcher de détruire 
ce ver. 

lmbricans Somnru. Ce mot s'applique aux feuilles 
lorsqu'elles sont disposées pendant leur sommeil , 
comme les tuiles d'un toit , c'est-à-dire placées ep 
recouvrement les unes sur les autres. 

lmbricara Folia , Feuilles imbriquées ou en recou- 
vrement. Lorsque, couchées les unes sur les autre%, 
elles ne se recouvrent qu'en partie par leur surface- 
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Pmbricnturn Perianthium, Périanthe ddniposé d'$cailles 

différentes, placées en recouvrement les unes sur les 
eutres. Dans les 1. 

Imbricatus C a t A  Iles, dispos&es 

fmpari pinnatum Folium , Feuille pinnée. termidée 
par une foliole impaire. 

fnanis Caulis , Tige vidée. Creuse- intérieurement 
par le dessèchement de la moElle qui occasionne 
un vide. 

Inaperta Corotla, Corolle non ëpahouie, ' ' ' 

Inqual ia  filamenta, Filamens inégaux.'Dont 6 
uns sont plus grands , les autres plus petits. Dans 
les Labiées. . . 

Inaqualis C o r o h  , Corolle inégaleb Dont les divi- 
sions alternativement plus petites ; sont disposées de 
manière que la Corolle, quoique inégale dans ses 
parties, devient régulière dans son ensemble. Dans 
le Butome ( Butomus). 

Incana Folia , Feuilles blanchâtres, Garnies d'un 
duvet qui les fait paroitre comme argentées. - 

incarntrtus Flos,  Fleur couleur de chair. 

Incisum Foliutn , Feuille décaipée. Synonyme dé 
Zaciniatum. 

lncludens Somnus, Se dit, des feuilles alternes, se 
rapprochant pendant la nuit de la tige, en i'enve- 
loppant. 

Incompletus Flos , Fleur Incomplète. Qui est dé- 
pourvue de calice ou de corolle, 

Incrassatus Peduncrrlus , Pédonciile renflé. Qui va en 
s'élargissant vers la fleur. Dans 1'Hyosère très-petite, 
( Hyoseris minima , l. ) 

N z s  
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Increnlenta Botanices, ~ccrÔissement de la Botaniqiie. 

Nom d'une Dissertation des Aménités Académiques de 
Linné, renfermant une histoire concise des progrès 
de la Botanique, depuis son origine jusqu'à nos jours. 
Elle est diviske en quatre périodes. 

La première contient les Auteurs anciens, Aristort , 
Théophrdste , Dioscoride , Pline. 

La seconde période, est celle de la renaissance des ' . Lettres., apr4s la prise de Constantinople par- les 
T~i rcs ;  elle commence à Brunsfcls, et finit aux 
Bauhins. 

La troisième .peut .s'appeler la période des Systé- 
matiques; elle se termine à Linné. 

La quatrième périodé ( celle des Réformateurs) 
commence à Linné, qui z fait éprouver les change- 
mens les plus grands et les plus avantageux à la 
Botanique, et qui en a posé les véritables bases. 

/ 
La fin de cette Dissertation contient quelques oE- 

servations relatives aux figures sur bois. 

Jncrementum Plantarum, Accroissement des Plantes, 
'Augmentation successive qu'on remarque dans les 
dimensions des parties d'une Plante, juçqu'au point 

1 
de son plus grand développement. Les Plantes croissent 
en  longueur et en largeur , et leur Accroissemrnt se 
fait comme dans les Animaux, par le moyen de la 
nutrition. Les Plantes , pendant leur Accroissement, 
sont douées d'une force expansive , prodigieuse. 
C'est ainsi que Ies racines fendent les rochers, 
soulèvent des pierres énormes, et renversent quel- 
quefois des murailles. Les branches produiroient des 
effets senîblables , si leur Accroissement ne se déve- 

\ 1 

loppoit pas dans un milieu, où elles n'ont aucune 
résistance à vaincre. 

Incnmbens Anthera seu Versafil is,  Anthère couchée lu 

versatile. Placée transversalement sur l'extrémité du 
. . 
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filament, de manière à vaciller., ou à faire la bascule. 
Daris les Lys ( Lilium ). 

Incurvari Rami,  Rameaux recourbés en-dessous. 

lncurvurn Folium , Feuille recourbée en-dessous. 

Incurvus Aculeus, Aiguillon recourbé en-dessous; 

Indigenre Plante,  Plantes indigènes. Q u i  croissent 
naturellement dans nos pays, et qui n'y ont  pas été 
introduites d'une autre conrrée. II y a en France des 
Plantes exotiques qui y ont acquis l'indigenat, comme 
la Vergerette du Canada (Erigeron canadense , L. ) 
II ne faut pas croire que toutes les Plantes que l'on 
trouve dans un pays circonscrit, soient primitivement 
Indigines. Toutes les Flores varient singulit.rement 
d'année en année de siècle e n  siècle. Les défriche- 
mens , le passage des Oiseaux rares, les courans 
d'air extraordinaires, les inondations des fleuves, la 
dévastation des forêts , le desséchernent des marais, 
changent annuellemenr le théâtre de Flore. Nous 
pouvons conclure de toutes ces causes réunies, que 
les personnes qui herborisent dans un pays qui a 
déjà &té parcouru avec soin par des, Botanistes CC- 
Ièbres, ne  doivent pas accuser légèrement leurs-  
prédécesseurs, d e  paresse ou  d'ignorance , pnisqu'ils 
n'ont pu indiquer, ni déterminer des hantes  qui 
n'existoient pas sur le sol, de leur temps. 

Nous trouvons, chaque année, antour de Lyon des 
espèces nouvelles, qui ne pouvoient avoir échappé-- 
à la sagacité des G o i f i n ,  Jussieu, Latourette, à raison 
de leur grandeur et de leur nombre, et  qui y on t  
èté introduites par les causes énoncées c l  - dessus. 
Telles sont : Crepis nemausensis de Gouan, Hicracium 
stariccfolioliurn de Villars ; Phalaris utriculara et  -ory- 
yoides, L. ; Xanrhium spinosum, L. ; Tribulus terrestris, L ; 
ApAyllantiies monspeliensis , L, ; Ttleplrium împerati L ; 

M 3 
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et le Genista , erinncea , découvert l'année dernière 
par un de nos amis, le Cit. He'non, professeur de 
l'École Vétérinaire de Lyon. 

Jidividium , Individu. On appelle Individu en BO- 
( , 

tanique , les Plantes, qui sous telle espèce donnée 
et  déterminée, se ressemblent parfaitement par toutes i 
les parties, depuis la racine jusqii'aux fruits. I 

1 

. , Indivisum Fo:olium, Feuille entière. Sans aucune di-' 
I , 

vision ni sinuosité. 

Incbriantia , Enivrans. Nom d'une Dissertation des 
'Aménités Académiques de Linné. Les Enivrans sont en 
général tirés des Végétaux. Ils sont définis comme 
des substances qui affectent les nerfs d'une manière 
particulière et agréable , quoiq~i'ils troublent et al- 1 
tbent  les fonctions du cerveau. Linné les divise en I 

Naturets et Artificiels. Les premiers sont en usage 1 

1 

chez les Orientaux, et les &tes sont employés en 
Europe. Il donne ensuite le Catalogue des ~nivra 'ns ,  
la manière de les administrer; et indique les effets 
qu'on leur attribue. 

. Inerrne Folium , Feuille sans défense. Qui n'a nt 
tpines, ni aiguillons, ni petites pointes qui occa- 
sionnent des -piqûres inflammatoires. 

- Infrurn Germtn, Ovaire inférieur. Posé sous la 
corolle. . 

Infcrus Ftos vol Ca&x, Fleur ou Calice inférieur; 
Dont l'ovaire est placé au-dessus du réceptacle, ou 
dont le pistil se change en fruit. 

InJimus Flos , Fleur inférieure. 

Injlaturn Perkntkium, Périanthe boursouflé. Dans ie 
Cucubale behen , ( Cucubatus bchen, L. ) 

I n f i m m  seu incurvum . Folium , Feuille recourbée en 
a n  vers la tige. Opposé à Incurvarum. . 

1 



Injîorescentia; Florescence. Linni , a ' compris sous 
ce nom, les dispositions des fleurs sur la Plante. 
Il en distingue sept espèces ; 1.0 l'Anneau (Verticillus); 
2," la Tête ( Capitulurn ) ; 3 ." l'Épi (Spica ) ; e0 le 
Corymbe (Coryrnbus); 7.0 le Thyrse ( T i y r s ~ ) ; ~  
6." la Grappe ( Racemus); 7.O la Panicule ( Panicula). 

Infundz'buliformis Corolla , Corolle en entonnoir. 
Dont le limbe e a  forme de cône, est porté sur u n .  
tubc 

l i  inodore. Qui n'a point 
d'or 

. lnsere surculurn arborr', Greffer. C'est eng3ger l'œil ou 
le bourgeon d une saine branche d'arbre, dans l'écorce 
&un autre arbre , avec les précautions nécessaires 
et dans la saison favorable, en sorte que le bourgeon. \ 

reçoive le suc d'un secofid arbre, et s'en nourrisse 
comme il auroit fait de celui dont il a été détaché. 
On doline le nom de Grefe à la portion qui s'unit, 
et de Sujet à l'arbre auquel il s'unit. 

II y a diverses manières de Grefir : 1.Opar Approche; 
2.O en Fente ; g .O en Couronne ; 4;" en Siflet OU en. 
Flûtc ; 5.' en &cusson. , . 

1." Par Approche. Cette manière de ,%refer est une 
imitation de'la nature. On voit quelquefois des arbres 
voisins s'approcher dans leur jeunesse, et, perdant 
leur écorce i l'endroit de leur réunion, s'unir inti- 
mement par le bois, Lorsqu'ils sont bien unis., on 
peut couper le pied de l'un de ces arbres, au-dessous 
de cette Greffe naturelle. L'autre ,pied portera et. 
nourrira les deux têtes. 

2:" É n  Fente. On fait une entaille perpendiculaire. 
dans le tronc du Sujet, que l'on scie horizontalement 
pour recevoir la Greffe, et l'on taille celle - ci en 
coin, de manière qu'elle puisse s'ajuster dans la fente; 
-- - N q  



ou bien on taille le Sujet en coin, et l'on entaille 
la Greffe que l'on place dessus. C'est alors une 
Greffe en fente à enfoufcheement. Si i'on Greffe à enfour- 
chement, il faut que la grosseur de la Greffe soit 
proportionnée a celle du Sujet. 

3.O En Couronne. Ici, on ne fait que soulever i'ècorce 
du Sujet, quand il est an pleine sève, avec un petit 
coin de bois dur ; e t  retirant celui-ci , on insère à - 
sa place une Greffe amincie par le bas, comme 
la pointe d'un cure-dent, et à laquelle on a con- 
servé l'écorce qui se trouve ainsi recouverte par celle - 
du Sujet. On insère ordinairement plusieurs Greffes 
de cetre espèce autour du tronc du Sujet qui a été 
scié pour les recevoir, ce qui lui forme une sorte 
de Couronne. On ne Grefe en Couronne qu'à la Poursc, 
c'est-à-dire dans la première sève. 

4 . O  E n  S$er ou en E1he , ce qu'on appelle ausd 
en Chalumeau, en Cahon, en Tuyau, ou en Anneau. On 
enlive au Sujet, lorsqu'il est en pleine sève, un 
anneau ou cylindre d'écorce, et on le remplace par 
un autre de mCme dimension et garni d'on bouton 
enlevé à un autre arbre. C'est cette nouvelle écorce 
qui est la Grefe. Subtituée à i'ecorce naturelle de  
l'arbre , elle le revêt d'une production étrangère: 
Quand  l'opération a été bien faite, le bouton s'ouvre 
et fournit une branche. 
- 5." En Écusson. Cette manière est la plus com- 

mune. Dans celle-ci la Greffa ne consiste qu'en une 
petite pièce d'écorce, garnie d'un bouton, enlevée 
dans le temps de la sève, et taillée en Ccusson 
pointu, ou seulement en triangle. On fait dans 
YGcorce du Sujet une incision en forme de T, qui 
va jusqu'aii bois ; on écarte les lèvres de la plaie, 
et introduisant i'écusson par cette ouverture, on 
Xapplique sur le bois du Sujet; on le recouvre avec 
S'écarce du Sujet, en laissant seulement passer 3 



bouton; et on assujettit le tout,  jusqu'à ce que la 
Greffe soit reprise. 

On peut Gr@ en Bcusson ainsi qu'en Si@et et en 
Approche, au printemps et en automne. Si l'on greffe 
au printemps, le bouton se développe de suite; c'est 
ce qu'on appelle Grefer à a i l  poussant. Si l'on greffe 
en automne, c'est-à-dire au déclin de la sève (car 
il faut que l'arbre soit *encore en sève pour que 
l'œil s'en détache), le bouton ne se développe qu'au 
printemps suivant, c'est ce qu'on appelle Grefer à 
@il dormant. 

Outre ces cinq manières de Grefir , plus connues 
et plus usitées, il y en a quelques autres moins or- 
dinaires : telles sont les greffes en Villebrrquin, par 
lncision et par Inoculation. 

Insertio Fololiorum , Insertion des feuilles. Se dit, de 
la manière dont elles sont attachées à la Plante. 
L'Insertion en général a rapport à la manière dont 
une partie est attachée à une autre. 

Insertus Petiolus 4 Pétiole inséré. Tombant p2penk 
diciilairement sur le rameau. 

Insitio, Greffe. Opération par laquelle on détache 
une petite branche, ou un bourgeon, ou une bande 
d'écorce munie d'un bouton, de l'arbre qu'on veut 
multiplier, powr les substituer à la tige ou aux 
branches de l'arbre qu'on veut greffer. L'arbre, sans 
cesser dl&tre Prunicr ou Amandier dans ses racines et 
dans sa base, devient par cette opération, ou un 
Pêcher ou un Abricotier, dans la partie supérieure du 
tronc, et dans ses branches. 

L'art de faire réussir la Gre$c, consiste à maintenir 
en point de contact , les parties vives du Végétal, 
qui ont éprouvé l'action de l'instrument tranchant, 
tant celle du Sauvageon que la partie du Cultivé. 
Ce phénomène a beaucoup d'analogie. avec les plaies 



dans les Animaux, qui reprennent prir recollemenrf ' 
La pratique de5 Chirurgiens qui ont marchè sur les 
traces de Taliaco [ Voyez Chirurgia Curtorum] , offre 
la plus grande analogie avec l'opération de la Gr@; 
d'oh I'on peut voir, que ce qui fait manquer le plus 
souvent les Grtfes,  c'est lorsqu'un Jardinier mal- 
adroit ou entêté, laisse interposer un corps étranger 
quelconque, entre les deux surfaces qui doivent 
s'unir. Ainsi la méthode de faire les poupées avec la 
tkébenthine , quoique précieuse pour défendre le  
Sujet du contact de l'air , manque souvent parce 
que .la chaleur fdit couler la térébenthine entre les 
deux plaies. 

- Inspiratio, inspiration ou Inhalation. Faculté dont 
jouissent les Plantes, ou leurs diffkrenteç parties, 
de se pénétrer. des fluides dans lesquels elles sont 
plongées. 

Inuitutionés &ci Herbt&ice, Élémens de Botanique. 
On connoit en Botanique plusieurs 'Ouvrages qui 
portent ce titre; mais celui de I'immortel Tournefort, 
obtiendra toujours la priorité sur ceux qui ont paru 
SDUÇ ce nom. 

Instructio peregrinaroris , Instruction du Voyageur. 
Nom d'une Dissertation des Aménités Académiques de 
Linné, dans laquelle, - après quelques avis utiles aux 
jeunes Voyageurs, pour se conduire dan6 les pays 
étrangers, et un apperçu des qualitès que I'on desire 
dans un Voyageur accompli, et que nous voyons 
trop souvent avec l g r e t  leur manquer, il indique la 
méthode de tenir un Journal complet. 11 est impos-. 
sihle de concevoir un plan plus parfaitement décrit: 
ce Journal, non - seulement soulage la mémoire du 
Voyageur, mais il lui désigne quels doivent etre les 
objets de ses recherches, et le plan d'aprks lequel il 
doit les -r&iiger. -Z1 y joint un avis de la plus grande 



importance ; et sans lequel an ne fera jam'ais rien 
de bien, c'est de ne laisser passer aucun jour sans 
écrire, nulla dies sine lineâ. 

Le temps de voyager, selon Linné, est depuis vingt- 
cinq jusqu'a trente-cinq ans ; il faut, ajoute-t-il , 
être modéré dans ses desirs , sobre, tempérant ; 
laisser par-tout une bonne renommée; ne fronder ni ' 

les lois ni la religion des pays où l'on vit; se pour- 
voir de toutes les comrnoditès nécessaires, relaîi- 
vement aux différences de saison , de climat, de 
température, etc. 

Il ne faut visiter les contrées étrangères, qu'après 
avoir voyagé dans sa propre patrie.. 

La connoissance de l'art du dessin est infiniment 
agréable et commode pour le Voyageur ; mais il doit 
s'attacher sur-tout à décrire les objets avec tant de 
précision et de clarté, que l'esprit les comprenne si 
bien que l'œil croie les voir. 

Il doit visiter les Hommes instruits et les Gens de 
lettres, et prendre pour modèle, les Voyageurs les 
plus célèbres , Bclon , Kampfer, Kalrn , Hassclquist , 
Qsbeck , Loe$ing, Pallas, ThunLerg , Spminnnn , Fors- 
t c r ,  etc. , il marquera soigneusement sur son Joiirnal, 
les routes, les provinces, les' sites, les villages, le 
jxix des voitures et des transports ; toutes ces choses 
devant étre un jour fort utiles aux Voyageurs qui 
parcourer'ont après lui les mêmes lieux. 

Les objets relatifs à la géopraphic, la longitude , 
la latitude, les sites montueux , plats, boisbs , ma-' 
récageux, etc. ; les limites, sur-tout celles que les 
lqcs, la mer, les montagnes rendent plus reniar- 
quables. 

II se munira des Cartes du pays, et tâchera d'y faire 
toutes les additions possibles. 

Il y joindra les objets physiques , la formation des 
montagnes, des lacs, etc. ; les couches de la terre: 
I'Srat de I'atmosphère , la météorologie. 
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- Il tâchera de réunir tout ce que la Minéralogie, la 

Botanique et la Zoologie lui offriront de nouveau, de 
rare et de curieux. 
- II fera sur toutes ces Sciences des observations, 

qu'il rassemblera successivement. Relativement à la 
Minéralogie, sur l'état dos différentes pierres , leur ma- 
trice, etc. , il observera ,' sur-tout avec la plus grande 
attention, la Cristallisation, seul guide sûr en Miné- 
~alogie. Il se munira d'un chalumeau pour faire des 
essais, et de réactifs pour faire des analyses sur 
les lieux. 
;-II observera avec attention pour la Botanique, l'État 

du sol , les Stations dcs Plantes, et il dressera un Ca- 
lendrier dc Flore. 

Il s'attachera à connoitre la forme et les mœurs 
des Animaux. 11 observera : dans les Mammaires : les 
den16 ; les sutures, les verrues , les mamelles, les 
pieds , la queue, etc. 1 

Dans les Oiseaux : les plumes des ailes et de la queue ,- 1 
leur nids, leurs migrations. 

Dans les Poissons : les dents (les nageoires, Ieur 
forme, leur position , le nombre de leurs rayons , etc; 
' II conservera, dans l'esprit de vin,  les Ampliibies , 

aprSs avoir noté le nombre de leurs écailles et de 
leurs écussons. 

II  mettra les lnscctes piqués avec une épingle longue 
et mince, dans des boites de fer-blanc, garnie d'un 
fond en liége ; il observera leurs mœurs, leurs habi- 
tudes,' les Plan tes dont ils se nourrissent, l'avantage 
qu'on peut en retirer, les dommages qu'ils causent, 
leurs ennemis, leurs métamorphoses , leur nombre , 
etc. etc. etc. 

11 rassemblera tout ce qu'il trouvera d'intéressant 
sur l'Histoire des Vers Mollusques et Testacles, qui est 
encore si pel 
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I l  tâchera de s'instruire en dttail des applications 

heureuses des Sciences Physiques e t  Naturelles, à 
l'Économie générale et particulière , sans laquelIe ces 
Sciences sont inutiles. Tl tâchera donc de connoitre 
l'exploitation des Mines, les détails relatifs à l'Agri- 
culture, à l'&conomie rurale, et  à la Vie champêtre. 

I l  visitera les Greniers, les Celliers, les  saline^, 
les Mines, les Carrières , les Usines, etc. , les Jardins-, 
les Près, les Vergers, les Serres , les Potagers, les 
Haies , les Bois, etc. etc. 

11 examinera avec attentiod les instrumens du l a -  
bourage, et tous les ustensiles et  usages qui peuvent 
rendre la vie plus commode et  plus agréable. 

II s'informera de la manière d'engraisser les Trou- 
peaux, les Oiseaur de basse-cour, de peupler les Étangs 
e t  les Viviers, de conduire les Abeilles, d'élever les 
Vus-à-soie , de parquer les Huîtres. 

II tâchera de connottre les ruses de la Chasse e t  
de la Pêche, et la manière dc faire périr tous les ani- 
maux destructeurs. 

Il donnera une attention particulière à l'état de 
l'air, à la manière de vivre des habitans, à leurs bois- 
sons ,  à leurs usages. 

II observera les maladies régnantes , celles sur-tout 
quisont endémiques, les remèdes qui leur conviennent, 
e t  le moyen qu'il y auroit de les prévenir et  d'en ar- 
rêter les progrès. , 

I l  se mettra au fait des forces des ktats qu'il parcou- 
rera , de leur systéme de gouvernement, de leurs loi$ 
civiles et criminelles , de leur politique , de I'état des 
finances, des troupes, de la marine, du commerce, 
de la population , en tachant de se procurer des 
Tables des mortalités, des mariages, et des baptêmes. 

Il visitera enfin les manufactures, les ateliers , les 
Savans, les Artistes et  les Artisans. 
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I l  ne négligera aucun d6tnil historique; il 's'id+ 
truira des actions et des Ccrits qui ont illustré les 
hommes célèbres de chaque Nation. Il observera 
avec l'attention d'un homme instruit, les monumens , 
les antiquités , les langues et  les dialectes. 

II ne laissera passer aucun jour sans visiter des 
Cabinets, des Savans ; enfin , sans voir ou  sans ap- 
prendre quelque chose de nouveau, er ne manquera ' 
jamais d'en faire mention, chaque soir, dans son 
Journal. 
- Imtructus vil is G u l i s  , Tige garnie de poils. 

Integer Caulis, Tige entière. Très-simple, sans di- 
visions ni  ramifications. 

Integerrimum Folium , Feuille très "entière. Dont  l a  
marge n'est point entamée par des crénelures ni des 
dentures. 

Intepma' Folium, Feuille entière. Qui , quoique 
dentelée, n'offre ni segmens ni siiiuosites profondes 
sur la marge. 

Inregumenrnm Celhlare , Enveloppe cellulaire. Subs- 
tance succulente , d'un vert foncé, placée immédia- 
tement sous l'épiderme. 

Jnterfoliace Pedunczrli, Pédoncdes entre des feuilles 
opposées, et placésalternativement. Dans i'Asclépizde 
( Asclepias ). 

Intermedius, Intermédiairé. Situé entre deux autres. 
D e  trois choses continues ou contiguës , celle qui 
occupe le milieu, est l'lnrermédiaire. 

Internodiurn , Entre - ncmd. Espzce compris entre 
deux articulations ou cletix nœuds , Les Entre - nœuds 
sont Convcxes , Concaves ou Aplatis. 

Interrupta Spica , Épi interrompu. Composé d'épillets 
plils petits, entre-mêlés avec de plus grands, alternes, 
écartis les uns des autres. 
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Inttrruptè Pinnatum Folium , Feuille pinnée à fo- 
lioles alternes plus petites. 

Intorsio. Voyez Torsio. 

Intrafoliactre Stipu2œ, Stipules entre-feuillées, Adhé- 
rentes a u  pétiole ou à la feuille. 

> - 
Inrus-susceprio , Intus - susception, Accroissement 

des Plantes ou des Corps organisés, par le mouve- 
ment intèrieiir de la sève, e t  le prolongement des 
vaisseaux qui la contiennent. Quoiqtie l'on puisse 
dire que les Plantes se nourrissent par Zntus-susception, 
vû qu'elles pompent les èlémens nutritifs, non-seu- 
lement par tous les pores répandus sur la surface 
des radicules, mais encore par ceux des tiges, des 
feuilles, etc.; cependant il est impossible de con- 
cevoir que cette absorption s'opère purement par les 
lois mécaniques. Ce n'est pas assez que quelques atomes 
nutritifs soient pompés suivant la loi des aflïnités ou 
des tuyaux capillaires, il faut encore pour l'ascension 
d e  ces molécutes changées en liquides dans leur état 
d'agrégation, qu'une force vive innée dans les ruyaur 
capillaires des Vègétaux , fasse monter le suc sèveux, 
non-seulementau point où il monteroit dans une tige 
morte,  plongée dans une liquetir colorée ( ascension 
qui s e  fait suivant les lois d'affinité), mais encore 
suivant toute la hauteur de la Plante, et suivant ses 
axes transversaux et  perpendiculaires. Le flux de la 
shve, dans un Végétal blessS , tel que la Vigne, ci& 
montre évidemment cette véritè. II est de fa i t ,  qu'un 
liquide quelconque s'écoule avec iine lenteur singulière 
des tuyaux capillaires ; la sève, au contraire, s'écoule 
rapidement d'une plaie faite à un Orme, à un Peuplier, à 
un  Ceps de Vigne. A quoi attribuer cette célérité dans 
la sève , si l'on ne reconnoit pas dans les Végétaux, 
une force vive, inliirente A tous leurs tuyaux ca- 
pillaires, non soumise aux lois hydrauliques. Pour se  



convaincre de la célérité avec laquelle les vapeurs 
sont absorbées par les Plantes, s'élèvent et se distri- 
buent dans toutes leurs parties, on n'a qu'a trans- 
porter une Plante vivante, élevée dans un pot, d'un 
endroit exposé b l'ardeur du soleil, dont l'action 
i'aura flétrie, ou aura fait perdre le ressort à toutes 
ses parties , dans un lieu très- frais et très - hiimide ; 
on  verra que quelques heures suffisent pour lu i  
rendre tout son ressort , pour la boursoufler et la 
redresser. 

Inundate P l a n t e ,  Plantes 'inondées, 

lnvercens Somnus. Se dit , des feuilles rabatiies et  
renversées pendant le sommeil. 

Involucellum , Involucelle. Collerette partielle , au 
collerette de la collerette générale. 

Involucrarus Verticillus, Anneau à collerette. Opposé 
à Anneau nu. ' 

Invohcrum,  Involucre, Collerette. .Calice de rom- 
belle, éloigné de la fleur de la longueur des pédon- 
cules. Il est composé de deux, trois, cinq ou plu- 
sieurs feuillets, et on l'appelle : 

lnvolucrum Monopfylfum , Collerette d'un 
seul feuillet. Dans les Buplèvres ( Bu- 
plevrum ). 

7n&olncrum Diphyllum , Collerette A deux 
feuillets. Dans les Etiphorbes ( E u p h o r b i ~ ) .  

lnvolucrum Triphyllum , Collerette à trois 
feuillets. Dans les Butomes (Bucomus) .  

lnvolucrum Tctraphylhm, Collerette à quatre 
feuillets. Dans les Cornouillers ( Cornus ). 
Involucrum Pentaphyflum , ColIerette à cinq 

feuillets. Dans les Carottes ( D a u c u s ) .  

Involucrunz 
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tnvolrxrrrrn T3exaphyllum, Collerette à six 
feuillets. Dans les Hémanthes ( Ha- 
manthus ). 

La Colleretle n'octtipe jamais la place du Calice fro- 
prement dit OU Périanthe , c'est-Q-dire qu'elle n'a 
jamais son point d'insertion à l'extrémité du  pédon- 
cule ; elle est toujours à une certaine distance du 
lieu où sont immédiatemrnt insérés les pétales des 
fleurs. La Collerette est la seconde espèce de calice 
de Linné. Elle manque quelquefois. 

On distingue la Collerrtte , en Collerette Universell: , 
et Colleretre Partielle. 

involura Yernatio , Feuilles roulécs en dedans. Dont 
les bords latéraux , avant leur développement, sont 
roulés en dedans en spirale. Dans le Poirier ( Pyrus ). 

lnvolvens Somnus. Se d i t ,  lorsque les Folioles droites: 
se rapprochent par la pointe, et forment une cavité 
entr'eiles. 

Irregutaris Corolla , Diformis, Anornala, Corolle ir- 
règuIi2re , difhrme , anomale. Dont les parties ou 
divisions du limbe, n'ont point de rapport, de figure, 
de proportion , ni de grandeur, comme dans les 
Aconits (Aconinrii2 ). 

Irritabilirar Plantarum, lrritabilitè des Plantes. Pro- 
priété que la nature a donnée à certains VégStaux 
de se contracter lorsqu'on les touche. Ce phhomène 
est très-sensible dans la Sensitive(Mimosaprrdicn, L. ) , 
qui se replie promptement sur elle-même, au moindr8 
attcucliement , a la plus 1égt:re secousse, etc. 

Isthrilis interceptum Lcgumen , Gousse interrompue 
au divisée par des étranglemens. 



]YB/ , Crinière. Dans les Végétaux, la C&nie're e s t  
supposé formée par l'agrégation des pédoncules qui 
s'alongent considéral~lement après la florescence , 
comme dans quelques espèces de Valérianes et dans le 
Fustet ( Rhus cotinus , L. ) 

Julifiri Arbores, Arbres Amenfacés. [ VoyPz Amm- 
tacei Arbores. 1 

JI&, ~l iawn.  Voyez Amentzin: 1. 




